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LA RECOLTE DÉ BLE EN 1934 : 
le « Journal Officiel » du 25 août 
'donne, par département et par ré-
gions, les surfaces ensemencées en 
blé, te rendement à l'hectare et la 
production en blé pour l'année 1934. 
Le total approximatif pour l'ensem-
ble du pays se chiffre à 83.594.240 
quintaux contre 98^611,200 quintaux, 
■en 1933, 

* * 

POMMES- DÉ TERRE DE SE-
MENCE : Un arrêté du 20 août 
comporte création, près le Ministre 
de l'Agriculture, d'un Comité inter-
professionnel chargé de donner son 
avis sur la suite à réserver aux de-
mandes d'autorisation d'importation 
'de pommes de terre de semence, en 
provenance de certains pays. 

LEGUMES SECS : Au cours des 
années 1931-32 et 33, nous avons 
importé en moyenne chaque année : 
84 % dés lentilles nécessaires à 
notre consommation, 60 % des pois 
secs et 24 % des haricots secs... Som-
mes-nous vraiment protégés ? 

TREILLE DU ROI ! L'adjudica-
tion du raisin de la célèbre Treille 
du Roi, à Fontainebleau, a eu lieu 
dimanche dernier. Le, produit de 
cette vente a atteint 1.687 francs 
pour 350 kilos de raisin. Le prix 
moyen est ressorti, ci 4 fr. 82 le kilo. 

PAUVRES HOMMES! Les Hol-
landais ne .boivent plus: de vin : en 
11933, là consominaïwCannuelle par 
tête d'habitant est tornbêe à 90 cen-
tilitres alors qu'elle était encore de 
!4 litres et demi en 1897. Des droits 
'de douane excessifs sont ta cause de 
ce recul 

• ... ■ ' * ' 
* '# 

L'APPETIT DU FISC i Une en-
quête faite récemment sur 130 so-
ciétés représentant un capital de 
5.760 millions a révélé que les divi-
dendes répartis . aux actionnaires 
atteignaient, 300 millions, tandis que 
ih part du. fisc était de 690 millions. 

«Fit '-& * i '': 

LES IMPORTATIONS DE BA-
NANES en France, inférieures à 
25.000 tonnes en 1913, ont dépassé 
225.000 tonnes en 1932 et 200.000 
tonnes en 1933 ; sur ce total la part 
'des colonies est passée de II % en 
il 932 à 18 % en 1933. 

* • 

■PAPILLONS VENIMEUX ? Au 
cours d'un' voyage dans le Haut-
Paraguay, un professeur de l'Uni-
versité d'Harvard a découvert une 
espèce de papillon, dont les piqûres 
sont autant à craindre que celles des 
moustiques. 

L'Exposition de Culture 
mécanique en 1934 

Une exposition internationale de 
Culture mécanique aura lieu sur des 
terrains en bordure de la roule de 

. Crèpy, à 1.500 mètres sortie Est de 
Serilis (Oise h du 27 au 30 septem-
bre-, 1934. 

Cette exposition est organisée par 
le ministère de l'Agriculture (Comité 
central de culture mécanique). Elle 
aura lieu en même temps et sur le 
même terrain que la semaine de 
motoculture organisée par le Comité 
intersyndical de, la motoculture. 

L'exposition comprendra les sec-
tions suivantes : 

- .1° Utilisation de l'élcclricté en 
agriculture. Travaux divers ;. 

• 2" Dispositifs et appareils écono-
miques d'utilisation des carburants 
HiCtpurs à gaz pauvre, ;V huiles.' lour-
des, i huiles végétales, carburateurs 
Spéciaiu. atomiseurs, etc.) ; 

' 3" Matériel et outillage spéciale-
ment étudiés en vue de leur com-
mande par moteurs j.: animés (ma-
chines aratoires, semoirs, machines 
d'entretien, machines de récoltes, 
l, j 4° Véhicules divers pour débar-
dages et transports agricoles et" fo-

, restiers. Pneumatiques et chenilles, 
'Los moteurs exposés devront, pen-

dant la durée de l'exposition et à 
la demande du commissariat gêné 
rai, fonctionner et actionner des 

machines agricoles diverses, d'inté-
rieur de îerme notamrnenju 

un Brin de causette J L'avenir du Jus de Raisii 
Depuis longtemps déjà notre pays 

ne produit plus assez de moutons 
pour sa consommation. Aussi le 
mouton est-il devenu une viande de 
Juxe dont les hauts prix se main-
tiennent et tendent même à se main-
tenir ; ces prix atteindraient même 
des chiffres sensiblement plus éle-
vés si nous n'avions sur le marché 
lès apports de plus en plus impor-
tants des moutons d'Afrique qui 
viennent aider à combler lé déficit 
de, l'a production nationale. , , 

Nous avions, eu 1870, 32 millions 
de moutons de tout âge, nous n'en 
avons guère aujourd'hui que dix-
sept millions. Les causes de cet étal 
de choses sont surtout économiques. 
Au début du XIX3 siècle, nos éle-
veurs avaient comme objectif par-
ticulier la production de la laine : 
grâce au croisement avec le méri-
nos, ils arrivaient à faire produire 
à un troupeau de 500 têtes, 3.500 kilos 
de laine en suint, laine qu'ils ven-
daient alors au prix rémunérateur 
de 2 fr. 50 à 3 francs le kilo. Un 
tel résultat éveilla à la longue l'at-
tention de l'élevage en Australie, en 
Argentine et au Cap, d'où.l'on vint 
acheter des reproducteurs à la ber-
gerie de Rambouillet et dans le 
Soissonnais. Notre élevage livrait 
ainsi ses propres armes à l'étranger. 
A nos laines sortant d'étables sur-
chauffées, l'industriel français lui-
même ne tarda pas à préférer la 
laine moins chargée de suint et sur-
tout plus nerveuse des troupeaux 
exotiques et vivant au grand air, et 
l'admission dés. laines en franchise, 
des laines australiennes et argen-
tines, acheva, dès 1860, l'avilissement 
de la laine et détermina une baisse 
considérable du nombre de têtes de 
notre troupeau de moutons. Le fer-
mier français, du coup, ne perdait 
pas seulement ses bénéfices sur la; 
toison, mais il était encore atteint 
dans la production du fumier de 
mouton. 

Nombre de propriétaires et de 
fermiers réagirent cependant en évo-
luant vers la production de la viande 
et substituèrent au mérinos un mou-
ton moins chargé de laine,! à l'ossa-
ture fine, susceptible de se dévelop-
per rapidement. Ce mouton bien en 
chair eut de suite de la faveur sur 
nos marchés de boucherie et cette 
substitution des races anglaises et 
de leurs dérivés au mérinos de"'.Ram-
bouillet semblait assurer l'avenir de 
la production ovine française. Mais 
une autre crise, d'ordre social celle-
là, arrêta ce nouvel essor. La voca-
tion de berger se perdait peu à peu 
dans la transformation |ds la vie 
sociale déterminée par le développe-
ment des chemins de fer, la facilité 
des communications, la diffusion de 
l'instruction. 

Comparant avec le sort d'aulrui, 
dans son entourage et au-delà, le 
sien propre que lui faisait sa vie 
d'isolement, de présence constante, 
de surveillance et de travail sans 
trêve, le berger se rebuta : ou -il 
éleva ses exigences, ou il se mit en 
mesure de chercher une. autre-1 exis-
tence. Il devint de plus en plus rare. 
Ceux dont la vocation était indécise 
en arrivant à la caserne, firent corn 
me les camarades de la main-d'œuvre 
agricole, ils se laissèrent tenter par 
la ville, par le travail de l'usine, du 
chantier, de l'atelier, ou devinrent 
facteurs, cantonniers, : agents deé 
chemins de fer, etc. Aussi, faute de 
bergers, les troupeaux les plus an 
ciens, les plus réputés, se sont-ils 
dispersés sans se renouveler. 

Aujourd'hui, cette décroissance dq 
notre élevage ovin nous rend nette 
ment tributaires de l'étranger. L'AI 
gérie et le Maroc peuvent, comme 
nous l'avons, dit, combler une partie, 
du déficit de la production r.atio 
nale en viande de mouton. Ils four-
nissent actuellement,, par an, de 
1.500.000 à deux .millions de tètes, 
mais d'autres pays se sont mis l 
concurrencer sur notre marché, de 
façon très active, la production afri 
cainé. et, d'autre part, les viandes 
congelées de l'Australie, de la Nou-
velle-Zélande, de la Plaia abondent 
dans nos ports de l'Atlantique et dé 
la Manche. Notre importation an 
nuelle de l'étranger n'a fait et ne 
fera sans doute que grandir. 

Il y a aussi péril pour la fertilité 
de notre sol. Le fumier produit 
chaque année en France représente 
un capital considérable dont le fu-
mier de mouton est un des éléments 
principaux et dans lequel sa dimi 

nut.ion croissante fait, une brèche 
que rien ne remplacera av.antagjcu.se-
sement dans l'engrais de fond;',' sur-
tout dans les sols argileux, compacts, 
de désagrégation difficile. Il' n'est 
pas, en effet, d'engrais minéraux qui 
le vaillent. 

Si l'on ne peut espérer relever 
notre élevage ovin à la prospérité 
qu'il avait jadis, du moins faut-il 
s'efforcer de le maintenir à son 
effectif . actuel; Peut-être serait-il 
utile de donner aux producteurs de 
viande, de' nouvelles garanties doua-
nières. On a "étudié la question à la 
Société nationaled'Agriculture, com-
me aussi celte du recrutement des 
bergers par une organisation d'ap-
prentissage. On propose que Pap-
prenti berger soit rétribué, de façon 
à rapporter .un profit au foyer fa-
milial et que le jeune berger soit 
ramené à la Ierme, après sa libé-
ration du service militaire, par 
l'appât d'un livret de caisse d'épar-
gne à l'établissement duquel coopé-
reraient les propriétaires de trou-
peaux et les groupements agricoles. 

Il ne faut pas perdre de vue que 
la production de la viande de,mou-
ton est, en ce moment, très rému-
nératrice et qu'elle entre dans une 
voie pratique. Alors qu'il y "a quel-
ques années, le mouton n'était vendit 
i-la boucherie qu'à deux. ans> il lui 
est aujourd'hui livré à dix mois. 
L'industrie de l'agneau gris,, qui con-
siste à faire saillir des brebis com-
munes par un bélier southdown et 
d'engraisser,' après l'agnelage, les 
mères et leurs produits, pour vendre 
le .tout dans la même année, a pris 
une extension d'autant plus consi-
dérable qu'elle donne de superbes 
résultats. 

Partout où se produit le mouton, 
on ; a ainsi avantage à augmenter 
l'importance ■ de sa production et là 
où on le produit, peu ou pas, son éle-
vage pourrait être entrepris avec 
profit. Les éleveurs ont pour les sti-
muler en ce sens un débouché très 
rémunérateur et assuré pour long-
temps, 

• -LONDINIEP.ES, 
Professeur d'agriculture. 

Revue Vinicole 
Les vendanges, retardées en Algé-

rie, normales dans le Midi, précoces 
dans le Centre, s'effectuent dans 
toute la France à peu près à la même 
époque. 

Lès premiers vins récoltés en 
Algérie, dans- des ■ conditions peu 
satisfaisantes, ont donné lieu à des 
ventes à des cours de famine. Mais, 
actuellement, la viticulture. algé-
rienne paraît s'être ressaisie. On 
escompte, line récolte plus abondante, 
que l'-ari dernier. 
' Dans le Midi, ce n'est pas Tannés 
a' très gros réndemehts. Elle appar 
raît seulement moyenne. 

Par contre, dans le reste de la 
France,- les • apparences sont très fa-
vorables, tant du point de vue de 
la quantité que de la qu'alité. 

La menace algérienne est sérieuse. 
Si les décrets du 18 juillet 1934 ont 
réglé d'une manière satisfaisante et-
équitable la question des coupages! 
effectués par le commerce algérien j 
il n'en est pas de même des nou-
velles dispositions visant les vins 
« de pays » récoltés dans Certaines 
régions d'Algérie. 

" Une enquête; sur rr composition 
des." moûts algériens est en cours. 
Des inspecteurs'de la répression des 
fraudes y procèdent, assistés par 
des agents syndicaux. L'agent syn 
difcal de la C. G. V. C. O. y participe 
actuellement. 

Le début de la campagne s'an-
nonce assez difficile. Des proprié-
taires qui n'ont pas de logement et 
des besoins impérieux d'argent frais 
vont, -sans doute, céder trop vite et 
trop facilement à la pression aek 
baissiers.-

N'y aura-t-il-.pas aussi dans nos 
régions et ailleurs, des vignerons 
qui seront tentés de vendanger trop 
tôt ? Us seront les premiers à se 
plaindre d'avoir du mal à vendre 
leurs vins. 

Dans nos régions, on devra pour-
tant, avec quelques précautions et 
si le temps ne nous joue pas de 
vilains tours, faire de la qualitéi 

Nous v'ià rendu 
aux vendanges.C'est 
le moment, d'en 
mettre un coup, gais 
vendangeurs et.ven-
daugeuses, de rem-
plir les baquets et 
ptert aires, au son j 
<le vos rires et dpi 
vos jolies chan-i 
sons, de pousser la 
mécanique du pres-

soir, pour faire couler le pissouet à 
tire larigot! Pourvu que le,' soleil 
soye de la fête... 

— Parlez point de coulage qui en 
a qui vont dire. Y a quasiment trop, 
de pinard, tout le-Jiioa^STé parlant de 
surproduction et vous souhaitez de 
faire le pus possible jde barriques ? 

— Dame ben sûr qu'avant de cher-
cher à faire des quantités, fallant 
viser à en faire du bon ben gou-
leyant, franc de goût, qui plaise à 
la clientèle, mais c'étian point dé-
fendu d'en remplir son cellier, pour 
sa consommation d'abord — charité 
ben ordonnée — pour les amis qui 
venant vous voir et pour en vendre, 
comme de juste. Y vivons point 
d'amour et d'iaii fraîche ! 

— Les vignerons, mon vieux Jean-
not, aimant mieux l'amour et le bon 
vin, rapport,.,qfe''Ieé'-deux allant de 
paire dampnii' ï'ÏTe'.'de* Bàcchus et 
JUSTOtff'tec , . 

—, Du temps du père Bacchus, les 
vignerons avaient point l'embarras 
de leur récolte rapport qui buvaient 
de sacré lampées. C'étaient des gars 
costauds qu'avaient • le gosier très 
en pente et terjoui> sec. 

—- An'hui, y AH ben du monde 
qu'ont soife, mais^y buvant point 
tout leur sou, inêm&tqui eu.a qui sont 
forcés de se mettre Mune ceinture, ou 
ben qui font comme les chameaux 
dans le désert. : 

— Que voulez-vous, avec ferions 
les réglâmes que l'on fait pour les 
eaux minérales, les eaux gazeuses et 
le tssïe, c'est point fait pour les 
encourager à boire du pinard, 

— Nous autres itou, on commence 
par faire la pubicité et la propa-
gande Vpour faire déguster nos vins, 
mais .ça rend point comme ça devrait 
rendre.- ■< •' fcWl : 

— Pardi, c'te'Fameuse crise y est 
pour un coup ; y ben des familles 
qui comptent leurs dépenses et pis 
y a ben des consommateurs qui fau 
drait faire leur éducation, Y en a 
qui savent pôïnf l»oire, ou qui bu-
vant comme des cochons. 

— Mais les cochons ne boivent que 
de l'iau, ou ben des jus de vaisselles 

Justement ! y ' en a qu'avant 
l'habitude dë mettre beaucoup d'eau 
dans un peu de vin. Avec ça y sont 
contents et croyent qui boivent des 
vitamines, qui vont- savoir des forces 
d'atelettes. Au contraire, y délayent 
de la sorte le suc gastérique de leur 
estomac, qu'à pu la force nécessaire 
pour attaquer les aliments solides, 
d'où une mauvaise i digestion, des 
troubles d'estomac, des intestins qui 
trafiquent pu et une source d'intoxi-
quatiOn. 

Si qu'on veut se" porter comme y 
faut, fallant mastiquer longtemps et 
soigneusement les aliments, boire 
raisonnablement du bon vin et point 
le baptiser à chaque lampée. Le bon 
vin pur n'a jamais fait de mal à 
personne;; si' qu'oiï en fait point abus. 
Au contraire, l'est nécessaire pour la 
santé et pour vivre vieux. 

— Alors, si chaque ciioyen buvait 
chaque joiir,1 sa" chopine ou son 
litre, y aurait quasiment pu assez de 
pinard dans tout "-la France et l'Al-
gérie ? 

— Ben sûr, c'est simple à calculer. 
Le monde s'en porterait que mieux 
et aurait pu les idées noires... Le 
malheur c'est qui fallant point pren-
dre, ses désirs pour des- réalités et 
qu'en attendant, y- nous faudra vider 
les barriques que les autres ne bu-
vront point ï 

Le prochain Congrès 
aC.G.V.C0. 

Le sirop de raisin, c'est font sim-
plement du jus naturel, rendu impé-
rissable, bon à' conserver, bon à 
faire Voyager : il occupe cinq fois 
moins^ de volume que le jus, d'où 
une .économie considérable de maga-
sinage, et de transport, et comme il 
a toutes ;les qualités du jus frais, 
il pey.t à tout moment se transfor-
mer pour s'adapter aux conditions 
des usages auxquels il est destiné : 
ou -peut en faire des vins secs ordi-
naires, des vins,secs corsés, des vins 
liquoreux, des vins à distiller pour 
eaiix-de-vie de grande qualité ; on 
peut en faire des boissons de tem-
pérance, notamment pour les pays 
musulmans ; on petit en faire des 
confitures, du pain d'épice, etc... 
Tout est permis, tout est loisible, 
tout constitue des débouchés nou-
veaux susceptibles de conquérir, si 
on s'en donne la peine, par une intel-
ligente propagande, un essor de 
grande envergure. 

De magnifiques résultats ont été 
obtenus dans divers pays, et l'on 
peut dire qeu l'on est sorti aujour-
d'hui de la période de tâtonnements 
et d'expériences du début. 

Pris tel quel,: ce jus constitue une 
véritable confiture de raisin, confi-
ture populaire très saine et d'un prix 
de revient très modique. 

Il me suffira de. vous signaler 
toute une sérié de destinations qu'on 
peut proposer à ces jus.ou concen-
trés de raisin ; 

On peut les suhstHucr au sucre 
de betterave pour sûcrer nos bois-
sons : café, tfie, etc.. ou nos ali-
ments : chocolat, confiserie, pain 
d'épice» confiture. . 

J Pour la fabrication des confitures, 
ce sera tout particulièrement favo-
rable, puisque, à la douceur et an 
parfum, il ajoute un peu de fraî-
cheur et d'acidité, et que ce jus pos 
sède cette qualité essentielle dé ren 
fermer des vitamines. 

Les sirops de raisin peuvent être 
également à la base d'une boisson 
de tempérance et d'une boisson d'été, 
dont la valeur hygiénique et même 
thérapeutique est remarquable. On 
peut les consommer avec l'eau 
gazeuse, ou avec un parfum addi-
tionnel, on en -*a fait une boisson 
nationale en Italie en y adjoignant 
nu léger parfum de citron ou 
d'orange. m 

'Ces boissons sont déjautres apprê 
ciées dans nos colonies> surtout par 
la population musulmane. 

Oh pourrait étendre l'usage de ces 
jus de raisin en les exportant dans' 

tous les pays, et notamment en les 
faisant connaître comme une ma-
tière première pouvant être utilisée 
soit sans fermentation, soit avec 
fermentation, et devenir ' dans un 
grand nombre de pays un véritable 
aliment populaire comme le vin l'est 
devenu en France. Il me suffira de 
vous citer, à cet égard, les résultats 
obtenus dans les pays de l'est et du 
nord européens : pays Scandinaves, 
pays baltes, Pologne, etc.. 

Au point de vue économique, on 
peut conserver du cpneentré et du 
jus de raisin, grâce à son volume 
restreint, pour les vendanges sui-
vantes, .sans embarrasser les caves. 
On pourra augmenter la teneur 
alcoolique des vins de consomma-
tion courante, ce qui est nécessaire 
notamment pour développer la con-
sommation du vin dans nos colonies, 
car les vins ordinaires de notre 
continent résistent difficilement aux 
grandes chaleurs, soit dans les cales 
des navires, soit dans les pays exo-
tiques. De plus, dans la plupart de 
nos colonies, les indigènes sont trop 
portés à boire d'abominables alcools 
de traite, et pour substituer à ces 
alcools de nos vins, il s'agit de pré-
senter des vins plus corsés en alcool 
que ceux que nous sommes habitués 
à boire. 

Enfin, au point de vue du com-
merce, les concentrés permettent de 
remplacer dans les coupages, les 
vins étrangers, d'améliorer la pro 
duction des vins liquoreux, de fabri-
quer des eaux-de-vie de raisin d'un 
bouquet très fin, utilisables pour les 
vins d'apéritifs, les fruits à l'eau 
de-vie, liqueurs, etc.. 

., Vous voyez combien de débouchés 
peuvent s'ouvrir, non seulement au 
vin, mais au raisin, grâce à cette 
industrie nouvelle des jus et con-
centrés. 

Déjà, dans plusieurs pays vitieolcs, 
une campagne de propagande est 
menée. Il suffit de lancer la mode 
des jus et concentrés de raisin, pour 
que la consommation se développe 
dans des proportions au moins égales 
à celles de la consommation actuelle 
du vin, 

La campagne sera d'autant plus 
facile à mener que l'accord complet 
régnera en cette matière, et aussi 
bien dans le clan des abstinents et 
des tempérants, que dans le clan , des 
défenseurs de nos excellents vins, 
eaux-de-vie et liqueurs. 

' Léon DOUARCHE, 
Directeur de l'Office International 

du Vin. 

Les vignerons de la région de 
Saint-Pourçain-sur-Sioùle organisent, 
cette année, une grande fête des 
endanges, le 23 septembre-prochain, 
A cette occasion, ils ont demandé 
la Confédération des Vignerons dû 

Centre et de l'Ouest de tenir son 
Congrès, pour la première fois, dans 
'Allier. 

C'est pourquoi la C. G. V. C. O. 
iendra ses prochaines assises à 

Saint-Pourçain-sur-Sioule, le samedi 
2 et le dimanche 23 septembre 1934. 

Malgré les vendanges, la plupart 
des organisations- viticoles affiliées à 
la Ç. G. Y. Û. O. ont promis de se 
faire représenter à cette manifes-
tation. 

Celle-ci aura une importance par-
iculièrc, en raison de ce 'que le 

Congrès doit exprimer les doléances 
des vignerons, en matière d'importa-
tions et d'exportations de vins, de-

ant M. Lamoureux, ministre du 
Commerce, député de l'Allier, 

C'est M. Ch. Vavasseur qui a bien 
voulu se charger d'exposer le point 
de vue des viticulteurs du Contre 
et de l'Ouest, sur la politique com-
merciale internationale vinicole de 
la France. 

D'autre part, M. Rosin a accepté 
de traiter, à la veille de la campagne 
1934-1935, les grandes questions qui 
préoccupeut les vignerons et qui 
ont trait à l'écoulement et à la vente 
des nouveaux vins. 

Le Congrès sera présidé par M. 
Jules Gautier, président de la G. G. 

C.-O. Il faut espérer qu'éii raison 
de la gravité de la situation viticole, 
de la baisse des cours, et des me-
sures de blocage tjuè l'importance 
événtuelle de la récolte rendra né-
cessaires, de nombreux délégués vien-
dront à Saint-Pourçain-sur-SiOulë 
affirmer les revendications de la vi-
ticulture du Centré et de l'Ouest, 
solidaire de toutes les autres régions 
viticoles de France. 

L'Agricfriure ttyns l'anîiptâ 
« Quand nos aïeux voulaient faire 

l'éloge d'un honnête homme, ils le 
louaient en disant : c'est un bon 
cultivateur," un bon laboureur. On 
pensait .qu'il n'y -avait pas de plus 
bel éloge que cet éloge-là. » 

ÇATON, De l'Agriculture. 
(200 ans avant J.-C). 

Une grande Manifestation 
à Rennes, le 1er Octobre 

Les principales associations agri-
coles' d'Ille-et-Vilaine organisent le 
lundi 1" octobre, à 10 heures du 
matin, à Rennes, une grande mani-
festation pour réclamer des mesures 
efficaces pour l'écoulement du blé 
et pour la revalorisation des produits 
agricoles,... 

Cette manifestation va réunir les 
cultivateurs venus de sept ou huit 
départements de l'Ouest et on compte 
que plus de 20.000 personnes assis-
teront à celte manifestation. 

Au cours de celle-ci prendront la 
parole : MM. Le Roy-Ladurie. secré-
taire général de l'Union Centrale 
des Syndicats agricoles ; Salvaudon, 
fermier de la Somme, dont la ferme 
a été littéralement assiégée lorsque 
le percepteur voulut le saisir ; Hathé, 
vice-président du Parti agraire, qui 
fut l'un des 'orateurs de Chartres le 
jour où la préfecture d'Eure-et-Loir 
fut prise d'assaut par les cultiva-
teurs ; Jacquet, président de l'En-
tente paysanne du Sud-Ouest, et 
Henry Dorgères, condamné à trois 
mois de prison et-emprisonné vingt-
sept jours pour avoir défendu, l'an 
dernier; un fermier saisi par le per-
cepteur. 

Xa présence de ces conférenciers 
et l'appui donné à la réunion par 
les associations agricoles d'Ille-et-
Vilaine indiquent qu'il s'agit de la 
réalisation d'un véritable Front pay-
san, sans distinction d'opinion poli-
tique ou confessionnelle. 

L'annonce de cette réunion faite 
il y a une quinzaine de jours a déjà 
permis d'obtenir un important résul 

tat pour les producteurs de fruits 
cidre puisque le Ministre des Finan 
ces, M. Germain-Martin, vient d'au 
nuler pour 1934 l'article 3G de son 
décret du 19 juillet dernier, qui obli-
geait les producteurs de -pommes 
remplir de nombreuses formalités et 
à payer de lourds impôts pour la 
vente de leurs fruits à la cor.som 
mation. 

Il n'est pas douteux que si une 
foule énorme vient à. cette manifes 
tation, des mesures pour -alléger le 
marché du blé seront obtenues im 
médiatement. C'est pourquoi les orga 
nisateurs demandent avec insistance 
à tous les cultivateurs de prendre 
dès maintenant, leurs disposition 
pour être présents à Rennes le lund 
Ie' octobre, à 10 heures du matin. 

Il serait utile que dans' chaque 
commune un cultivateur prenne fini 
-tiative de-faire bannir l'annonce de 
cette réunion après foules les mes 
ses et prenne l'initiative aussi de 
grouper ses camarades en vue cl 
transport par auto-car, 

Les^ personnes qui voudront s 
charger de distribuer des tracts sont 
priées de vouloir bien les demaudi 
au Comité de défense paysanne, 10 
rue Ai Toulouse, à Rennes. 

Instruire les agriculteurs, faire leur 
éducation corporative, les organiser 
les protéger, les défendre, tel est 
notre but. Cultivateurs, aidez-nous 
Propagez ce Bulletin, Présentez-nous 
de nouveaux adhérents I 

Aux Propriétaires 
Cultivateurs 

La contribution foncière des pro-
priétés non bâties a été fixée, poiir 
1935, à 12 fç de leur revenu cadas-
tral, majoré de 50. e/cf 

Mais la loi du 6 juillet et le dé-
cret du 20 ont réduit à 6 % "le taux 
de l'imposition pour les terres exploi-
tées par leur propriétaire, lorsque 
lé revenu cadastral de l'ensemble 
de - ses propriétés non bâties ne dé-
passe pas 1.000 francs. ;— Exemption 
de l'impôt lorsque le même revenu 
cadastral total n'excède pas 500 fr. 

Ceci ne s'applique qu'à la contri-
bution foncière proprement dite re-
venant à l'Etat, mais point aux cen-
times additionnels départementaux et 
communaux, ni aux taxes lûOales, 

Pour bénéficier de ces dispositions, 
le propriétaire cultivateur doit, avant 
le 30 septembre courant, souscrire 
à la Mairie de son domicile un.' dé-
claration indiquant, d'après les do-
cuments cadastraux, toutes les pro-
priétés non bâties'qui lui appartien-
nent et celles d'entre elles dont il 
assure directement l'exploitation. 

Pour les années suivantes, cette 
déclaration doit être renouvelée 
chaque année avant le 1" mai. 

Circulation 
des Fruits à Cidre 
L'Administration des Finances a 

décidé d'apporter, en ce qui con-
cerne la récolte Ï934, certaines atté-
nuations' aux dispositions récentes 
concernant la cirtulaiion des fruits 
à cidre. - • 
- Les pommes et les polrcs-pourcont 
continuer provisoirement à circuler 
sans titre de mouvement et sans 
paiement des droits, dans l'étendue 
du rayon de franchise (arrondisse-
ment de récolte et cantons iimi» 
trophes). 

Toutefois, toute personne . rencon-
trée sur la voie publique, transpor-
tant des fruits à cidre et à poiré, 
devra être en mesure d'indiquer, à 
la première réquisition des agents 
de contrôle, la provenance et la des-
tination des fruits transportés. 

Les intéressés (récoltants, com-
merçants ou distillateurs) auront, 
pour tous renseignements détaillés 
complémentaires, à s'adresser, au 
chef local de service de la circons-
cription duquel ils relèvent, 



m, 

t C'est par l'oxygène qu'elle dégage 
au coûtait des matières organiques 
colorées, putrides, contaminées, que 
l'Eau de Javcl agit ; elle les rend 
alors, pap oxydation, incolores, ino-
dores, aseptiques, d'où son emploi pour 
ïJanchir, désodoriser, désinfecter. 

Le gros avantage de l'Eau de Javel 
*st d'être toujours prête à l'usage ; 
«lie doit être d'une grande limpidité 
et ne présenter aucun dépôt, dange-
reux pour Je linge en particulier, 

La meilleure'garantie de qualité ré-
side dans le ehoix d'une Eau de Javel 
fabriquée par une puissante organi-
sation industrielle, de marque connue 
içt réputée, 

(Extrait des recettes 
de •' Javel lq Croix «). 

Un vieil Engrais niéeonu : 
La CIANAMIDE de CHAUX 

des Blés 
Quelles que soient la nature du 

terrain et les récoltes qui ont pré-
cédé, il a été reconnu par tous les 
praticiens que, sauf de rares excep-
tions, la culture des blés est celle 
»iui profite le mieux de la fumure 
complémentaire qu'on lui accorde à 
l'automne. 

II faut néanmoins que cette fu-
mure soit adoptée à son but. A cette 
condition, l'engrais augmentera net-
tement le rendement de la récolte en 
argent, car il donnera quantité et 
qualité. 

Les blés actuels sont très difficiles 
et ne poussent bien que dans les 
terres parfaitement préparées.. Les 
frais de labour et de semence ne 
peuvent être diminués. Mais on ne 
peut négliger non plus leur appro-
visionnement en éléments fertilisants 
car ces mèriies blés sont très exi-
geants. 

' On se plaint souvent de. la dégé-
nérescence des blés sélectionnés. 
L'on constate qu'il faut renouveler 
la semence de temps à autre. La rai-
son en est que ces blés proviennent 
tics terres exceptionnellement bien 
soignées, et que confiés à des sols 
inférieurs;- ils perdent rapidement 
leurs qualités. 

Si donc on veut qu'ils rendent à 
tous points de vue ce qu'ils promet-
tent, il faut les entourer des atten-
tions que leur origine réclame. 

On pourrait revenir aux blés rus-
tiques mais de rendement limité 
d'autrefois,, pour lequel une culture 
extensive, où la jachère occupait 
une grande place, suffisait. Mais tout 
le monde sait que ces blés et cette 
culture ne paient plus. 

Une meilleure solution consiste à 
serrer de plus près l'étude de la fu-
mure, puisque l'on ne peut la sup-
primer. On choisira une proportion 
plus judicieuse entre les éléments 
fertilisants. On veillera à ce qu'ils 
soient sous une forme très assiini-
Jable. Mieux encore, on les préférera 
réunis au préalable par un mode 
de fabrication approprié de telle 
sorte qu'ils restent solidaires les 
uns aux autres et agissent conjoin-
tement dans l'alimentation de la 
plante. 

C'est de cet équilibre bien réalisé 
que dépendra le bas prix de revient 

' de la récolte et sa qualité. 
L'engrais complet, obtenu par com-

binaison chimique semble bien se 
conformer à ces conditions : équi-
libre théorique par le dosage, équi-
libre de fait par la solidarité intime 
entre. les différents éléments, soli-
darité duc au mode particulier de 
Ja fabrication. 

L'on a pu alors constater que les blés 
fumés avec cet engrais ont une levée 

La consommation de cet engrais 
reste stationnaire, devant le dévelop-
pement continu des autres engrais 
azotés. 

Sous prétexte que la cianamide de 
chaux coûte aux 100 kilogr. quelques 
francs de plus, trop d'agriculteurs 
ne l'emploient pas suffisamment. A 
l'étranger, principalement en Bel-
gique, en Italie, en Allemagne, cet 
engrais est très employé : rien que 
dans ce dernier pays on en consom-
me 400.000 tonnes, tandis qu'en 
France la consommation atteint 05.000 
tonnes environ. 

Pour expliquer le prix de la cia-
namide de chaux, nous dirons que 
sa fabrication est coûteuse, car en 
dehors de la chaux, du carbone 
qu'elle renferme, il y a une combi-
naison d'azote, que notre législation 
des engrais range parmi l'azote- am-
moniacal, mais qui, chimiquement, 
est de l'azote amidique, qui l'appa-
rente aux engrais organiques comme 
le sang desséché, par exemple, très 
apprécié dans les régions de cultures 
intensives. Par cette filiation, nous 
voyons tout de suite que la ciana-
mide de chaux est un engrais de 
fond. 

La cianamide de chaux dose da 18 
à 22 % d'azote et de 60 à 70 % de 
chaux ; cet engrais contient donc de 
78 à 90 % d'éléments utiles. 

Les usines françaises livrent cet 
engrais sous deux formes : 

1° La cianamièe en grains ou gra-
nulée dosant de 20 à 25 % d'azote, 
en fûts métalliques de 75 kilogr., 
d'une conservation presque infinie. 

2" La cianamide en poudre huilée, 
dosant de 18 à 21 %, logée en sacs 
doublés papier, d'un poids de 100 
kilogr. L'huile lui donne un poids 
suffisant pour tomber sur le : sol 
sans dégager de poussière au monieqt 
de l'épandage. Ses manipulations sont 
donc saris danger. 

La période d'emploi de la ciana-
mide de chaux s'étend depuis l'au-
tomne jusqu'au printemps. Son azote 
agit comme celui du sulfate d'am-
moniaque, progressivement et d'une 
façon soutenue. 

Au printemps, grâce à sa chaux, 
et quand les conditions climatériques 
sont favorables, la cianamide de 
chaux agit rapidement., Dans cer-
taines régions de l'Indre-et-Loire et 

Vous trouverez li engrais 
Votre Ierre parmi feiErfgreîs 
Cempcsés Soinf-Gofatoirt. 

du Loir - et - Cher (Chàteaurenault, 
Montoire-le-I.oir, Saint-Amand-de-
Vend.ôme) on l'emploie en couver-
ture sur les blés ; son action est ra-
pide et, sur cette céréale, elle dé-
truit les mauvaises herbes. 

Cet engrais jouit de propriétés par-
ticulières secondaires : il détruit les 
limaces, les vers blancs, les larves 
de nombreux insectes, les champi-
gnons de la hernie du chou. De nom-
breux cultivateurs ont remarqué que 
la cianamide de chaux, employée en 
couverture sur le blé, rendait ce 
dernier plus résistant au piétin. 

Depuis de longues années cet en-
grais est employé comme désher-
bant (150 kilogr. à l'h ectare) en 
couverture sur le blé. Cette méthode 
qui demande une distribution régu-
lière ne dépassant pas cette dose, a 
été rendue d'un emploi plus facile 
en mélangeant un sac de cianamide 
de chaux avec deux sacs de sylvinite 
riche. Ce mélange, dit mélange 
désherbant, employé à la dose de 
000 kilogr. à l'hectare, détruit les 
■sanves, ravenelles, coquelicots, ca-
momilles, renouées, mourons, etc., 
à condition d'être semé par gelée 
blanche ou par rosée. Dans certaines 
régions on produit au moyen des 
pulvérisateurs de modèle courant, 
une. rosée artificielle permettant 
d'employer ce mélange par n'importe] 
quel temps. Ces épàndàges sont d'au-
tant plus efficaces qu'ils ont lieu, 
quand les mauvaises herbes sont 
tout au début de leur végétation et 
n'ont que quelques feuilles. 

On peuL, pour les céréales d'au-
tomne, employer la cianamide de 
chaux au moment des décha.ussages, 
principalement dans les terres fortes 
on de consistance moyenne. J'avoue-
rai que c'est une bonne méthode, car 
cet engrais ajoute à son efficacité, 
comme fertilisant, celle'd'un herbi-
cide ét d'un insecticide signalée pré-
cédemment. 

Si nous? comparons l'emploi régio-
nal de la cianamide de chaux et la 
nature des sols, nous dirons pour 
terminer que c'est surtout dans les 
régions de terrains argileux et pau-
vres en chaux que i'emploi de cet 
engrais est le plus répandu. 

Voici le moment, pour .le produc-
teur, de penser à la future campagne ; 
qu'il réserve dans ses commandes 
d'engrais la place qui revient à la 
cianamide de chaux, et je suis cer-
tain qu'il n'aura pas à se plaindre 
de sa décision. 

André ASSAUD, 
Ingénieur agricole. 

Noire époque dé précipitation 
bousculée et de vie trépidante a 
fâcheusement influencé le cultivateur 
jusque dans sa paisible retraite, et 
a changé ses meilleures liabitudes. 

Alors qu'autrefois il respectait 
soigneusement la coutume qui vou-
lait que la terre soit enrichie de 
« vieille graisse s par de bonnes fu-
mures de fond à base de fumier, 
d'engrais phosphatés et d'engrais po-
tassiques, "il semble que depuis quel-
ques années, il délaisse de plus en 
plus la fumure fondamentale d'au-
tomne en faveur des fumures com-
plémentaires de printemps, rapides, 
mais plus incertaines. > 

C'est une erreur qu'il faut com-
battre, car elle risque d'amener de 
cruelles déconvenues à ceux qui né-
gligent la fumure de fond, base des 
récoltes sûres et rémunératrices. 

.11 ne faut pas oublier que, dès son 
plus jeune âge, la plante a besoin 
de tous les éléments d'une alimen-
tation complète. Un savant a montré, 
il n'y a pas longtemps, que l'épi du 
blé est déjà formé dans la plante 
à peine sortie de terre : si cet épi 
existe, c'est bien qu'il porte en puis-
sance la récolte future, et qu'il faut 
dès le moment où il est constitué, 
ne le laisser manquer de rien. 

Par ailleurs, l'agronome italien 
Gibertini n'a-t-il _pas démontré que 
les plantes, et particulièrement les 
céréales, pouvaient croître pendant 
l'hiver, et profiter abondamment des 
éléments fertilisants apportés au! sol 
au cours de cette période considérée 
longtemps à tort comme inactive ? 
Est-ce que les récoltes ne résistent 
pas mieux aux rigueurs du climat, 
froid ou chaud, sec ou humide, quand 
le sol, profondément ameubli, est 
riche.en réserves? 

La vérité est. qu'il faut combiner 
les deux méthodes, celle du cultiva-
teur prudent et celle du cultivateur 
pressé : à l'automne, avec les ' la-
bours profonds, il faut enfouir, avec 
le fumier que rien ne remplace, 
quatre ou cinq sacs de surperphos-
phate de chaux à l'hectare, et toute 
la fumure potassique de l'année. Au 
printemps, quand le réveil de la 
terre, rend les besoins de la plante 
plus pressants, un apport d'azote et 
d'acide phosphorique assimilables 
complète la fumure de fond, comme 
!e cheval de renfort complète l'atte-
lage ordinaire et lui permet de mon-
ter une côte trop raide. 

C'est ainsi que font les bons culti-
vateurs ; quart aux autres, qtii ne 
comptent que sur la fumure de prin-
temps, ils font obligatoirement psn-
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St-Men-iie-Concelies et Région 
Le banquet des planteurs de tabac, 

des producteurs de chanvre et 
d'osier de la Loire-Inférieure, aura 
lieu le dimanche 23 septembre, à 
midi, au Restaurant Luzet, à la Che-
bueUe. Se faire inscrire dès main-
tenant. 

Nous avons eu la douleur d'ap-
prendre la mort de notre jeune et 
actif agent de Remouillé, M. EDOUAUD 

HERVOUET, décédé à. l'âge de 28 ans, 
des suites d'un terrible accident de 
motocyclette. ■ ! 

. En cette pénible circonstance le 
Syndicat des Agriculteurs adresse à 
sa veuve et à toute sa famille, déjà 
si éprouvée, l'expression de ses 
condoléances émues et de sa vive 
sympathie. 

déroiresetde Pommes 
Ayant l'intention d'organiser ! un 

grand Concours des plus beaux 
fniits, entre les producteurs de la 
Loire-Inférieure et communes limi-
trophes, nous prions nos adhérents, 
désireux d'y participer, de conser-
ver leurs plus beaux spéciniensj de 
poires d'hiver, de pommes à coutjeau 
et de fruits à cidre. 

Des instructions paraîtront ulté-
rieurement dans le Bulletin au sujet 
de cet intéressant Concours. 

Le rôle de Ea Chimi 
en Viticulture 
et Viniîlcai 

Une intéressante Mérenee 

Sciatlques, Rhumatismes, Lumbago. 
Plaies, Dépressions nerveuses, Diabète 
efficacement traités par 

OCTOZONE 
18, rue Lafayette, Nantes 
'Renseignements gratuits 

(Assurances sociales) 

scr au vers du bon fabuliste La Fon-
taine : 
« Rien ne sert de courir, il faut 

[partir à point. » 
P. COltMlEK, 

Ingénieur agronome. 

régulière ; leurs racines et tigeîlès 
sont fortes, solides et traversent les 
intempéries de l'hiver sans dom-

' mage. Le toilage est sans excès, mais 
suffisant -, le piétin, la rouille, la 
verse sont moins fréquents, que de 

'.coutume. 
;" A; noter que cet engrais complet, 
; dont beaucoup ont entendu parler 
' certainement sous le nom de Phosa-
mo* a une action remarquable sur 
toutes les autres récoltes et en par-
ticulier sur 'les cultures dérobées. 
Les trèfles dérobés dans le froment 
et les cultures suivantes de l'assole 
ment profitent largement de l'effet 
dé l'engrais Pliosamo épandu pour 
les blés, 

L. CASSARINL 
. Directeur honoraire 

^- dis Services agricoles. 

Pressoirs 
Différents modèles des meilleures 

marques. Nous ne pouvons à cette 
plaça les énumérer tous. Prière de 
nous., consulter à Nantes. 

Pressoirs ea chêne ; appareil de 
serrage à mouvement vertical (sys-
tème breveté) ou à mouvement hori-
zontal, au choix. 

A CHARGE CARRÉE, SUR PIEDS : 
EÛCUB* 

TaMe Charge Poids Pris complet 

1"10 0m80 350 k. Î.259 fr. 
70 ' l^O J*0O 000 k. 1.758 — 
80 lm50 1™20 850 k. 2.233 — 
90 lm75 lm35 1.200 k. 2.684 — 

100 2m00 lm60 1.800 k. 3.034 — 
110 2™3<) P'OO 2.850 k. 4.988 — 
120 2i"60 2"'10 3.900 k. 0.437 — 
130 2m90 2m40 4.800 k. S.300 — 

A CLAIE CIRCULAIRE, SUR PIEDS : 
Diam 

507-" 
00 
70 
80 
90 

100 
110 
120 
130 

Claies 
âiai. inter. 

0m70x0n,00 
0™85x0m70 
lra01x0ro75 
lm17XÔ™85 
lm38xln,95 
r^xi-'oo 

Poids 

250 k. 
440 k. 
700 k. 

1.000 
1.400 k. 
2.100 k. 

lm80xl'"00 3.200 k. 
2m00xlm10 4.250 k. 
2m30xl"10 5.200 k. 

'ri x complet 

1.093. fr. 
1.449: — 
2.043 — 
2;0S4 — 
3,230 — 
4.537 — 
0.057 — 
7.048 — 
9.738 — 

Arracheur de Pommes de Terre 
Nouveau système breveté, perfectionné et bien au point, servant égale-

ment à l'arrachage des Topinambours, Betteraves et Carottes fourragères, 
Rutabagas, troncs de Choux, etc.. Cette machine permet un bon arrachage 
et triage dans tous les terrains. Très stable, elle peut être conduite par 
une seule personne, même avec une main, sur le côté de la ligne de travail 
pour éviter de piétiner les tubercules arrachés. Ceux-ci sont laissés à la 

surface, sur un sol nivelé 
dans la ligne même où 
ils étaient plantés. Les 
tubercules ne sont ni 
blessés, ni contusionnés, 
ni recouverts. On peut 
arracher tous les rangs, 
les uns après les autres, 
sans ramassage immé-
diat. 

L'Arracheur, arec lame de <F"42 de large, poids 86 kilos. 
0™50 —• — 100 kilos, 

670 fr. 
700 » 

Peur livraison avec rouleau (facultatif) majoration de 90 et 100 fraucsi 
Ces prix s'entendent départ fabrique. Remise à nos adhérents. 
Notice descrîpth'e et références sur demande. 

L' Engrais PH'OSAMO est te 
préféré des bons cultivateurs; c'est 
l'e vôtre également si vous voulez, 
awerr une récolte qui "paie", sans 
dépense supplémentaire. 

Ischm.es à Coudre 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents. Tailles intermédiaires, en 
modèles sur chariot à quatre roues, 
sur demande. 

VIS DE PRESSOIRS ET APPA-
REILS SEULS; nous consulter, 

Fou loirs 
Fculoirs pour vendanges, à cylin 

res cannelés. Construction robuste. 
PRIX 

sur pieds 

190 fr. 235 fr. 
215 — 205 — 
250 310 — 

Longueur 
des cylind. 

390"'/^ 

Dtbit 
nppimiûJ. 

1.200 k. 
1.800 k. 
2.500 k. 

400 
500 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents. Tous antres modèles nous 
consulter. 

Trieurs à' Grains 
Se font à un seul diviseur (pour 

semence de blé) 6 résultats ; ou à 
deux diviseurs (pour toutes céréales) 
8 résultats. En une partie, ou deux 
parties pour être plus transpcrtables 

POUR GROSSE EXPLOITATION 
(rendement 5 à 7 hectolitres) 

r 1 Diviseur 2 Diviseurs 

En une partie... 2.110 fr. 2.233 fr. 
Eu deux parties. 2.166 fr, 2,280 fr. 

POUR MOYENNE EXPLOITATION 
(rendement 3 à 4 hectolitres). 

1, Diviseur '£ Diviseurs 

En une partie... 1.568 fr. 1.805 fr. 
En deux parties. 1.758 fr. 1.900 fr. 

POUR PETITE EXPLOITATION 
(En une partie), 

•1 Diviireui' 2 Diviseur. 

Rendement lhl.% 1.117 fr. 1.235 fr. 
« 2hl.... 1.364 fr, 1.499 fr. 

Tous autres modèles et catalogues 
sur, demande. Ces prix s'entendent 
départ et remise à nos adhérents, 

Moulins à Pommes 
MOULINS A RESSORTS, A NOIX 

DROITES SUR PIEDS : i . . 

N° A. 10. — Noix long. 10 cm., débit 
450 kilos, à un volant : 495 fr. 

N° A. 12. '— Noix long, 12 cm., débit 
800 kilos, à 1 volant : 570 fr.; à 2 
volants : 045 fr. 

N° A, 14. — Noix long. 14 cm., débit 
1.000 kilos, pour marche au ma-
nège, à 1 volant; 575 fr, ; à 2 vo-

! lants : 650 fr. 1 

N° Ç.M. — Noix long. 22 cm., débit 
2.000 kilos, pour moteur, avec res-

. sorts épierreurs et engrenages tail-
lés, ce qui peut donner à l'arbre 
une ' vitesse de 200 tours par mi-
nute. Prix : 985 fr. 

BROYEURS « SIMON » à lames 
munies de stries obliques. 

TARARES, nous consulter. 

I Notre Coopérative peut fourni?, w 
'dés conditions avantageuses, des ma-
chinés à coudre de toutes premières 
'pwrqucs. Nous consulter, 

Nomb. ùeiames Travail Trix 

3 4 à 6 H03 380 fr. 
\ 5 6 à 8 — 520 » 

6 10 à 15 — 680 s. 

Ces prix s'entendent départ fabri-
que. Remise à nos adhérents. 

Moulins à pommes à carrée fonte, 
et autres modèles sur demande. 

Pour vos 

HANGARS, GRILLES, 
CLOTURES, 

CLAPIERS, etc. 

consultez-nous 
au Syndicat. 

Broyeurs mixtes 
Appareils mixtes, pour pommes et 

raisins, à lames de 0ra30 montées sur 
un cylindre, dossier cannelé, grand 
volant d'entraînement, sur quatre 
pieds bois. Prix : 630 fr. 

Remise aux adhérents. 
Ces broyeurs peuvent se monter 

également avec poulie, pour marche 
ou moteur. 

ouSins 
Nombreux modèles 

des meilleures rhar 
ques, pour marché à 
bras, au manège, ou 
au moteur, Voici un 
aperçu d3 quelques 
types : 

PETITS MOULINS. 
CONCASSEURS avec 
distributeur automati-
que convenant pour 
moudre et concasser : 
blé, orge, sarrasin, fè-

ves, mais, pois, etc.. Finesse de mou-
ture réglable au moyen d'une vis, qui 
éloigne ou rapproche les meules. 
Celles-ci sont en fonte trempée, d'une 
dureté exceptionnelle et se rempla-
cent après usure. 
N" $* sur pieds bois, avec manivelle 

et volant, deux vitesses, meu-
les de 170 m/i»i„ débit 40 à 
S0 litres à bras 310 fr. 
sur pieds bois, avec deux ma-
nivelles et volant, meules de 
220 m/m„ débit 80 à 100 litres, 
a bras. 520.fr. 
sur colonne en fonte, avec 
poulie-volant, sans manivelle, 
pour moteur, débit 150 à 200 
litres....... 520. fr. 

Ces différents moulins sont livrés 
avec meules pour -rains durs. Pour 
l'avoine, demander meules spéciales 
Remise à nos adhérents. 

MOULINS GROS MODÈLES avec 
meules en composition émeri-silex, 
à longue durée, pouvant moudre à 
n'importe quel degré de finesse toutes 
graines et tous produits divers. Le 

réglage s'opèro 
une fois pour 
toutes. Un levier 
à excentrique sup-
prime instantané-
ment le contact 
des meules, sans 
modifier le rô • 
glage, d'où une 
supériorité énor-
me sur les autres 
systèmes. Roule-
ments doux, à 
l'abri des pous-
sières ; graissage 
; fonctionneijient 

Samedi dernier, 8 septembre, ks 
Laboratoires Œnologiques de l'Ouest, 
que dirigent deux jeunes chimistes, 
M. Ballot-Beaupré, ingénieur agro-
nome, et M. Rouillon, ingénieur des. 
Arts et Manufactures, conviaient les 
viticulteurs à une conférence de M. 
Marsais, ingénieur agronome, profes-
seur à l'Institut agronomique et à 
l'Ecole de Grignon, l'une des per-
sonnalités les plus marquantes des 
milieux viticoles. 

Cette manifestation, placée sous la 
présidence de M. Andouard, direc-
teur- de la Station agronomique de 
la Loire-Inférieure, inaugurait, en 
même temps les nouveaux labora-
toires, 50, rue Dos-d'Ane, à Nantes. 

En plus de M. Andouard et des 
directeurs des laboratoires, on no-
tait la présence de MM. Bertrand, 
président du Syndicat de défense du 
Muscadet ; Giraud, vice-président du 
Syndicat des Complanteurs ; Gasnier, 
chimiste-chef du laboratoire des Fi-
nances, etc. 

M. Andouard donna la parole à 
M. Ballot-Beaupré, qui souhaita la 
bienvenue à tous, et notamment aux 
personnalités et au conférencier. 
Puis, M. Marsais prit la parole : 

Savant érudit, servi par une grande 
facilité d'élocution, le conférencier 
justifia le titre de sa causerie : « La 
chimie indispensable ■ à la viticulture 
et à la vinification ». 

« Avant la naissance de la vigne, 
les laboratoires entrent en jeu pour 
dire si la nature du sol en permet 
la culture. 

» Plus tard, la prospérité du vi-
gnoble sera fonction des matières 
nutritives du sol, et là encore, le 
laboratoire devra intervenir. 

Certains, continue M. Marsais, 
croient que l'intervention des œno-
logues et de leurs produits chimiques 
est au détriment du vin ; certaine-
ment il faut en user avec modéra-
tion, et en suivant justement les 
conseils des techniciens, mais leur 
intervention n'a pas pour but de 
relaper le vin, mais bien de le main-
tenir, s 

Et l'orateur nous démontre que, 
pour la correction des moûts, le 
gouvernement des fermentations, le 
contrôle des vins, l'intervention du 
chimiste est eucore indispensable. 

« Les laboratoires, dit M. Marsais, 
ne doivent pas se borner au rôle de 
conseillers, ils doivont, comme ce 
sera le cas ici, fabriquer eux-mêmes 
les adjuvants nécessaires, et être de 
plus des collaborateurs précieux, 
parce qu'en contact plus direct avec 
les viticulteurs, des savants offi-
ciels. ■> 

En terminant, M. Marsais dit sa 
croyance sincère en la science au 
service de la viticulture, qui peut, 
en appliquant ses découvertes et ses 
applications, produire aussi bon, à 
frais moindre, ce qui est tout à fait 
de mise en ces temps de crise et 
d'économie dirigée. 

M. Andouard, puis M. Ballot-Beau 
pré remercient vivement le confé-
rencier, qui d'ailleurs, fut très 
applaudi par l'assistance nombreuse 
et qualifiée. 

On dégusta du muscadet. Est-il 
besoin de dire qu'il était excellent '? 
Et chacun put, avant de les quitter, 
admirer l'équipement très moderne 
des laboratoires, dont l'installation, 
dans une région comme la nôtre, 
était de toute première nécessité, et 
qui seront appelés à rendre de 
grands services. 

FÈVES 

N° 

N° 2/ 

Les fèves, que les Anglais appel-
lent « haricot large » et les Amé-
ricains « haricot anglais >, appar-
tiennent à l'utile famille des légu-
mineuses, qui unie à celles des gra-
minées et des rosacées, peut suffire 
à faire vivre .le monde entier. 

La fève est originaire d'Orient, iX 
serait bien osé celui qui pourrait 
dire quand on a commencé à la cul-
tiver. Elle est trop connue pour que 
j'en fasse la description, ses Heurs 
sont curieuses par leur coloris blanc 
et noir, ou d'un violet très foncé. 
Les grains sont souvent, dans cer-
taines variétés, énormes. Il faut se 
rassurer quand on oublie de semer 
une année, car les graines ne sont 
pas perdues, la durée de la faculté 
germinatrice étant de six années. 

Comme races, citons : La fève de 
marais, dont le plant atteint 0 m. 80 
de haut. Les gousses donnent de deux 
à quatre grains très gros ; 100 gr. 
contiennent environ 55 graines. 

La fève-à !o*fgue cosse est un peu 
plus forte que la fève des marais. 
100 grammes de semence contiennent 
environ 00 graines. • , . '. 

La fève de Windsor, plus haute, 
va de 0 m. 80 à 1 m., a une teinte 
bronzée, cosses solitaires ou par 
deux. On trouve dans chaque cossa 
deux ou trois grains bien dévelop-
pés. Dans 100 grammes de semence, 
on en trouve îe plus souvent 10. 

La sous-race Windsor vertcj est 
caractérisée par un grain vert foncé, 
même à la maturité. Les races de 
Windsor sont vigoureuses et, pro-
ductives, mais aussi tardives, et dans 
les pays secs, cela les expose à des 
invasions de pucerons auxquelles, on 
le sait, les fèves sont sujettes, La 
rouille peut aussi, pour ces f-races, 
les attaquer pour les mêmes causes. 

La race de Séville, à longue cosse, 
atteint de 0 m. 60 à 0 m. 70 de haut, 
les cosses sont larges de 0 m. 03 et 
longues de 0 m. 20 à d m. 30. Pour 

1100 grammes de semence, on trouva 
environ 50 grains. 

Une de ses races, améliorées est 
la fève d'Agua-Dulcé ; lés cosses en 
sont énormes, 0 m. 04 de large et 
0 m. 35 à 0 m. 40 de long, mais ce 
que ces races â gros fruits gagnent; 
en taille, elles le perdent en nombre. 
Par tiges, les Séville et Agua-Dulcé 
ont trois ou quatre gousses bien dé-
veloppées, là où les Marais et les 
Windsor peuvent en avoir dix ou 
quinze. 

Le plant de fève Julienne, lui, 
atteint 0 m. 70 de haut, les cosses 
sont souvent réunies par trois ou 
quatre. Elles contienncit treis ou 
quatre grains allongés, épais. 100 gr. 
de semence en contiennent environ 
110. Cette race est rustique et moins 
sujette à la sécheresse que' les 
autres. Elle est productive, le grain 
est plein et beau. Il existe une sous-
race vert foncé. 

■ La fève violette a un fruit qui, 
mûr, devient rougeàtre foncé ; dans 
100 grammes de semence on trouve 
72 grains le plûs souvent. La violette 
de Sicile a aussi un grain violet de 
bellç couleur franche, mais ne de-
vient ainsi que lorsque le grain a 
atteint sa grosseur maximum. 

En grande culture, on peut semer 
la fève de Mazagan. 100 grammes do 

; semence contiennent 115 graines 
j environ. 

Citons encore la fève naine hâtive, 
à châssis, plant de 0 m. 35 à 0 m. 40 
de haut. Dans cette race, 100 gram-
mes de semence contiennent environ 
80 graines. 

La naine verte de Berfe, elle aussi, 
est basse. Plant de 0 m. 35 de haut ; 
100 grammes de semence contiennent 
environ 110 graines. La graine a plutôt, 
le volume d'une féverole. 

-:- LABORATOIRES ŒNOLOGIQUES -:-
56, rue Dos-d'Ane — Nantes 

BALLOT - BEAUPRÉ & ROUILLON 
Tous conseils en vinification 

Voir l'annonce en dernière page 

Avis aux Agriculteurs 

La demande de super est très 
active et des retards de livraison 
sont à craindre pour les commandes 
tardives. Nos adhérents ont intérêt 
à éviter ces retards. 

■ a » t»> ■ <»• 

Chemins de Fer de l'Etat 
de Paris à Lyon 

et â la Méditerranée et de 
Paris à Orléans et du Midi 

par « Stauffer 
silencieux. 
N° 1 débit 100 à 150 kgrs,..- 975 fr, 
N° 2 ^ 200 à 300 — ... 1.220 Î» 

N° 3 — 300 à 600 • 1.730 » 
N" 4 — 600 à 900 — .... 2.575 »» 

Ces prix s'entendent sur bâti el 
pieds fonte. Ges moulins, sur socle, 
réduction de 100. francs. 

Prix départ usine. Remise intéres-
j santé à nos adhérents, 

CARTES DEPARTEMENTALES 
donnant droit à la délivrance 
DE BILLETS A DEMI-TARIF 

Les Chemins de fer de l'Etat, de 
Paris à Lyon et à la Méditerranée, et 
de Paris à Orléans et du Midi, vendent 
des cartes donnant droit à la délivrance 
de billets à demi-tarif soit de toute 
classe, soit de 2° et 3e classes, soit de 
3" classe, seulement entre les gares d'un 
même département d*sservi par un 011 
plusieurs des réseaux participants. 

Ces cartes sont valables six mois ou 
un an ; leur prix varie de &0 fr. 40 
à 321 fr. 90 suivant l'a classe, la durée 
de validité et la longueur des lignes 
desservant le département dans lequel 
la carte est utilisable. 

Une réduction de 10 à 2â %', selon 
!e nombre de cartes, est appliquée sur 
le prix des cartes délivrées aux asso-
sés, etc..) et ne sont plus soumis qu'à 
industrielle ou commerciale. 

Pour tous renseignements s'adresser 
aux gares^des réseaux intéressés, 

CULTURE 
On les sème en fin d'hiver, vers 

fin février début de mars, sol riche, 
un peu frais et bien fumé, nécessaire 
si l'on veut-avoir un bon rendement. 
Mais en fait, elles peuvent réussir 
dans la plupart des terrains. Il faut 
les biner pour garder la fraîcheur 
et tenir le sol propre. Le pincement 
des cimes, en usage parmi quelques 
jardiniers, a tout au moins Pulilité 
(s'il n'est pas indispensable) do 
faire partir ces grappes de pucerons 
qui le plus souvent attaquent la 
plante. 

Je crois que l'on pourrait semer 
des fèves sur n'importe quel point 
du globe, le puceron semblerait 
naître spontanément avec cette plante. 

On peut aussi risquer sur côtières 
à bonne exposition, des semis de 
fèves en fin octobre début novem-
bre ; choisir des rdees naines et les 
abriter sous des panneaux ou des 
paillassons jetés sur des tringles de 
bois soutenues par des piquets, par 
grands froids. 

Ces primeurs hâtées auront une 
avance de trois semaines au moins 
sur les produits de semis de prin-
temps, ïj ■•< 

La fève, comme toutes les légumi-
neuses, est un aliment fort riche 
que l'on néglige trop, et la pensée, 
de tous ceux à qui la Faculté défend 
l'excès de viande devrait être : man-
geons beaucoup de fèves, haricots 
et « mojettes » (ce régal régional si 
bon des Vendéens) et nous pourrons 
« tenir le coup », même si n.ous avons 
un effort physique à remplir. 

G. DURIVAULTj 
Ingénieur horticole, 

le mômenf est vertu, pour 
vous, d'acheter les Engrais 
Composés Sf-GoboiR^ 



MARCHES DE LA VIIXETTE 
Ou Lundi CO Septembre 1934 
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COMtS OFFICIELS 
du kilo, viande nette 

PRIX APPROXIMATIFS 
dujiilo, poids vit 

!§ i" qnai. : 2' quai. 3' qoal. extra 1" quai quai, ^' (]ual. «lira 

2.4& 2,350 6 70 5 60 4 50 7 60 4 02 3 08 2 25 4 75 
1.624 1.550 6 50 5 00 4 20 8 00 3 90 2 75 2 10 5 12 

Taureaux.. 405 395 4 90 4 20 3 80 5 60 2 95 2 30 1 90 3 47 
>el. .Veaux..,,.,. 1.965 1.800 9 40 7 40 6 00 10 40 5 65 4 20 3 30 6 25 
né - Moutons.... 10.364 10.210 15 00 10 40 8 60 15 90 7 50 4 88 3 78 ? 95 ar-
gu-

2.264 2.264 6 58 6 00 4 58 7 28 4 60 4 20 3 20 5 10 
ra-
îre Du Jeud i 13 Septeimiiïre (934 

n 
ait Bœufs....... 1.503 1<420 C 00 5 50 4 40 7 50 3 95 3 02 2 20 4 65 
ul- [Vaches.. 977 895 6 40 4 90 4 10 7 90 3 85 2 70 2 05 5 05 
Lue Taureaux.. 245 230 4 70 4 00 3 00 5 40 2 82 2 20 1 80 3 35 
irs [Veaux.,,.;,*. ■ 1.757 1.620 8 70 6 80 5 60 9 70 5 22 3 87 3 08 5 82 
LIJC ï/ïouîous,... 5.370 5.212 14 90 10 30 8 50 15 80 7 45 4 85 3 75 '■ 9 90 
ce. 
er-

Porcs 1.79't 1.791 6 56 6 28 4 86 7 28 4 60 4 40 3 40 5 10 

fWarcftê du Lundr. — Arrivages par Départements 
GROS : 4.517. Maine-et-Loire, 175; 

Sartbe, 305; Mayenne, 300; Loire-Infé-
rieure, 225 ; Indre-et-Loire, 25 ; Vien-
ne, 65; Vendée, 160. 

VEAUX : 1.065. Maine-et-Loire, 
95; Sarthe, 375; Mayenne, 20; Loire-
Inïéricure, 15 ; Indre-et-Loire, 45 ; 
Deux-Sèvres. 25, 

MOUTONS' 'J 10.364. — Maine-et-
Loire, 160; Sarthe, 140; Mayenne 320-
Vienne, 50; Afrique, 2.030; étranges' 
162. ? ' 

PORCS : 2.264. — Maine-et-Loire, 
260; Sarthe, 230; Loire-Im.'ricure, 270; 
Indre-et-Loire, 80 ; Deux-Si-yrey. 80 ; 
Vendée, 105, • 

La Paille et l'Alimentation 

'A la campagne, on ne fait pas tou-1 
jours des diverses catégories de 
paille l'usage rationnel désirable. 
Elles ne sont pas, en effet, appro-
priées au même titre aux" besoins? de 
îa ferme. ' 

La paille des graminées (froment, 
seigle, avoine, orge), est un aliment 
peu nourrissant. Pour remplacer cent 
parties de foin, il faudrait donner 
222 parties de paille d'avoine, 280 
de paille de seigle, 283 de paille 
d'orge, 333 de paille de froment. 

Elles contiennent peu de matière 
azotée, beaucoup de cellulose et de 
ligneux peu susceptibles d'être digé-
rés, c'est-à-dire de fournir des 
substances solides destinées à passer 
dans, le sang, et enfin, une assez forte 
.proportion de silice.1 

Aussi scmble-t-il que la paille 
'doive jouer un rôle peu intéressant 
dans l'alimentation du bétail. Ce 
serait vrai s'il ne s'agissait que de 
îa digestion chimique, mais, dans la 
digestion, les phénomènes chimiques 
sont intimement liés à des phéno-
mènes mécaniques qu'il faut rappe-
ler pour donner au rôle de la paille 
dans l'alimentation animale toute son 
importance. Lorsqu'on voit pour la 
première fois ouvrir, par le couteau 
du boucher le •■ ventre d'un animal 
récemment tué, on est frappé par la 
.vue d'un spectacle étrange. L'ensem-
ble des intestins se remue et s'agite 
comme un paquet de gros vers de 
terre. L'estomac est de même le siège 
de contractions multiples qui se 
continuent encore uu certain temps. 
Ces mouvements mécaniques de l'es-
tomac et des intestins sont indispen-
sables à l'accomplissement des actes 
digestifs, ils provoquent la sécrétion 
du suc gastrique qui doit imprégner 
les aliments assimilables et favori-
ser leur transformation en chyme. 
Or, la paille et les autres aliments 
ligneux, formés par la cellulose indi-

issement oes naseaux rur 
de Distributiôn électrique 
sur les propriétés p 

'R&PPGRTS ENTRE PROPRIÉTAIRES ET ENTREPRISES) 

Depuis quelowcs années, de nom-
breuses lignes de transport et de 
distribution d'énergie électrique ont 
été établies dans toutes les régions 
de France. 

La construction de ces. réseaux a 
donné lieu à des multiples contesta-
tions et à des procès, notamment du 
Tait, que les sociêiés chargées de ces 
travaux n'ont pas toujours observé 
les formalités prévues par la loi. 
Dans de nombreux cas, les droits 
des particuliers n'ont pas été res-
pectés. 

Cette note a pour but de' rappe-
ler quels sont actuellement les 
droits et obligations des différentes 
sortes de sociétés de distribution 
vi-à-vis des propriétaires s(e trou-
vant sur le passage de ces lignes. 

geslible, ont pour effet d'exciter mé-
caniquement les contractions de l'es 
Jomac et des intestins. 

Cependant lorsque la nourriture 
renferme trop de ligneux, l'excita-
tion des contractions intestinales 
devient excessive ; les aliments sont 
précipités au dehors avant d'avoir 
pu être utilisés, assimilés, et c'est 
ainsi qu'une nourriture trop- riche en 
paille peut épuiser un animal, même 
si la ration contient les aliments né-
cessaires à la nutrition. 

La paille ne doit pas constituer la 
•nourriture exclusive du bétail, pas 
plus qu'elle ne doit en être bannie. 
Mélangée à d'autres aliments, elle 
convient à tous les animaux domes-
tiques : chevaux, bêtes à corne, mou-
tons, porcs. Broyée ou hachée, elle 
est plus nutritive. 

Quant à sa répartition chez les 
diverses espèces d'animaux, voici 
quelques indications : Les bonnes 
pailles conviennent surtout aux cher 
vaux de carrosse et aux chevaux à 
deux fins ; distribuées":convcnablc-
ment avec du bon foin et des grains, 
elles leur donnent des chairs fermes 
et une respiration régulière; pour 
les chevaux de selle, il n'en faut 
[qu'une petite quantité : trois à 
quatre kilos par jour. Quant aux 
chevaux de gros trait, il ne faut pas 
non plus en l'aire entrer davantage 
dans leur ration journalière, ils se-
raient insuffisamment, nourris. Pour 
ïès ruminants, la paille est souvent 
donnée en mélange avec d'autres ali-
ment» : grains, racines, tubercules, 
tourteaux, farineux, résidus divers, 
[drêche, mélasse, remoulage, etc.. 
lArroséc avec des liquides salés, cette 
paille leur plaît beaucoup. Ne pas 
dépasser guère le chifi're de cinq à 
jsix kilogrammes, 

La paille convient aux mouloris 
gui, souvent, ne reçoivent pas 
[d'autres aliments à la bergerie mais 
[qui sont conduits au pâturage dans 
Ja journée ; d,ans la ration d'engrais-
sement, clic entre pour une quantité 
de deux cents à cinq cents grammes 
par jour, car le rôle de la paille dans 
les actes digestifs justifie son emploi 
'même dans l'engraissement, aussi 
bien chez les moutons que chez les 
boeufs. Pour les porcs, il est utile 
'de faire tremper la paille, de ma-
niéré à ranjolljr, pendant un jour 

■ ou deux*- " ■ . , 

La paille la plus employée. en 
France à l'alimentation du bétail est 
la paille de froment. Quoique moins 
nourrissante que les autres, elle est 
préférée à cause du soin donné à sa 
culture et à sa récolte et parce que 
les animaux trouvent sa saveur plus 
agréable, elle doit être line, flexible, 
d'un jaune pâle, luisante et garnie 
de ses épis, presque toujours pour-
vus de la plus grande partie ;des 
balles ou paillettes. : i 

La paille de seigle est dure, (co-
riace, difficile à digérer. En général, 
les chevaux ne la mangent pas vo-
lontiers et on ne la donne guère 
qu'aux ruminants. 

La paille d'avoine est pîus tendre 
et plus nourrissante que la paille de 
froment. Mais elle est fréquemment 
altérée par Je javelage et on lui re-
proche de rendre amer le lait des 
vaches auxquelles on la donne en 
proportion un peu forte et de pro-
voquer chez les chevaux de la diar-
rhée. Néanmoins quand la paille 
d'avoine a été récoltée un peu avant 
îa maturité et que le javelage n'a, 
pas été trop prolongé-, elle se rap-
proche du foin ordinaire plus qu'au-
cune autre par sa composition et 
ses propriétés alimentaires. 

La paille d'erge est généralement 
beaucoup moins estimée que la paille 
de, froment. Mais ce discrédit tient 
au défaut de la culture et de la ré-
colte. Lorsqu'on laisse trop mûrir 
le grain qu'elle porte, cette paille 
durcit plus que tout autre et devient 
ligneuse, par conséquent dure et 
coriace, acceptable seulement pour 
les grands ruminants. Mais lors-
qu'elle n'a pas été altérée par îa 
verse, lorsqu'elle est récoltée à une 
époque convenable, qu'elle est d'un 
jaune uniforme et garnie de ses 
feuilles, elle est d'une valeur ali-
mentaire supérieure à celle de la, 
paille de froment. Tous les animaux 
s'en accommodent fort bien. Dans 
les exploitations rurales du Midi on 
la donne aux chevaux comme celle 
du blé et l'on est loin de la consi-
dérer comme uniquement propre à 
faire de îa litière. 

Jean D'ARAULES, 
Professeur d'agriculture. 

Foires et iarshés de la Semaine 
Lundi 17 septembre. — Le Pin. 
Mardi 18, — Lcgé, Saint-Père-en-

Retz, Guenrouet.'* 
Mercredi 19. — Machecoul, Vieil-

levigne, Chàteaubriant, Rouans, j 
Jeudi 20. — Ancenis, Héric, |Le 

Temple-de-Bretagne. 
Vendredi 21. — Nori-sur-Erdre. 
Samedi 22. — Nantes, Arthon-en-

Retz, Plessé (à Rozay). 
Dimanche 23. — Abbaretz. 

A)' p-f Sociétés établies en vertu 
d'une Concession et ayanï cbtcriu 
pour leurs travaux la déclaration 
d'utilité publique. 

1° Ces sociétés peuvent imposer 
quatre servitudes aux propriétaires] 
d'immeubles se trouvant sur Je pas-
sage de leur réseau (art. 12, loi du 
15 juin 1900). 

• a) Servitude d'appui extérieur. 
Elle consiste dans le droit d'éta-

blir à demeure des supports et an-
crages pour conducteurs ■ aériens 
d'électricité, soit à ■ l'extérieur des 
murs ou façades .donnant sur la 
voie publique, soit sur jes, toits[ ou 
terrasses des bâtiments à condition 
qu'on y puisse accéder par l'exté-
rieur. Le titulaire de la. servitude 
doit se conformer aux prescriptions 
des arrêtés techniques concernant la 
.sécurité des personnes et des ser-
vices publics intéressés (arrêtés du 
30 avril 1927, 25 septembre et 20 no-
vembre 1925, 15 juin 1928, 10 mars 
1927. Circulaire du . Ministre des 
Travaux publics des 5 octobre 1923 
et 9 août 1928) et la protection des 
sites et dès monuments «.loi du 2 mai 
1930). 

b) Servitude de passade des con-
ducteurs aériens. 

Au-dessus des propriétés privées 
(mêmes conditions et réserves que 
précédemment). 

c) Servitude de supports aériens 
on, de canalisation souter-
raine. 

..L'entreprise bénéficiaire peut éta-
blir à demeure des canalisations sou-
terraines ou des supports pour con-
ducteurs aériens sur des terrains 
privés non bâtis qui ne sent pas fer-
més de murs ou de clôtures équiva-
lentes. C'est la date de l'arrêté pré-
fectoral approuvant le tracé de la 
ligne qui doit être prise en considé-
ration pour la qualification du ca-
ractère clos ou non des terrains 
D'autre part, îa coutume locale règle 
la question de l'équivalence. Selon 
la jurisprudence les clôtures faites 
de haies vives et de fil de fer ne 
peuvent être considérées "comme 
équivalant à un mur que si elles sont 
attenantes à une habitation. (Arrêts 
Conseil d'Etat, 0 février 1931 et 
25 avril 1934. Jugement Tribun*! 
Albi, 17 décembre 1927.) 

d) Servitude d'élagage. 
Elle consiste dans le droit de 

couper les branches d'arbres quf se 
trouvent à proximité des conduc-
teurs d'électricité et qui peuvent, 
par leur mouvement bu par leur 
chute, occasionner des courts-cir-
cuits ou des avaries. Une circulaire! 
du Ministre des Travaux publics du 
6 mai 1929 stipule que ces élagages 
ne doivent pas avoir lieu, lorsque la 
sève des arbres est en activité. En 
outre, cette circulaire reconnaît que 
le concessionnaire . ést responsable 
des dommages causés aux arbres par 
cet élagage. Elle ajoute même qu'au 
cas de mutilation, il pourrait être 
l'objet de poursuites correctionnelles 
en vertu des articles 445 et suivants 
du Code pénal. Le concessionnaire 
ne peut donc abattre lés arbres pour 
faire passer sa ligne sans entente 
préalable avec le propriétaire. L'aba-
tage des arbres sans autorisation 
du propriétaire peut donner lieu à 
une action en dommages-intérêts 
(art. 1382 du Code civil). 

2° Droit d'expropriation. Les 
sociétés reconnues d'utilité publique 

peuvent acquérir par expropriation 
(en vertu de la loi du. 3 mai 1841) 
les propriétés privées nécessaires à 
l'établissement des. ouvrages de la 
distribution. 

3° Droit d'occupation temporaire 
et servitudes annexés, (loi du 29 dé-
cembre 1892). — Ces droits com-
prennent la servitude d'occupation 
temporaire et d'extraction des ma-
tériaux et le droit de pénétration 
pour études. 

L'occupation temporaire peut avoir 
pour but tous besoins relatifs à 
l'exécution des travaux de l'entre-
prise concédée : chantiers, entre-
pôts de matériaux, etc. A défaut 
d'entente entre les parties, l'occupa-
tion temporaire doit être autorisée 
par un arrêté préfectoral. Cette 
occupation donne lieu à indemnité 
réglée à la fin des, travaux pu tous 
les ans s'ils durent plus d'un an. A 
défaut d'entente entre ces parties, 
l'indemnité est fixée par . le Conseil 
de préfecture. L'action en indemnité 
se prescrit par deu[x ans à compter 
dé l'achèvement des travaux. 

Le droit,, de pénétration pour 
l'étude des projets ne peut être 
exercé qu'avec une autorisation don-r 
née par arrêté préfectoral affiché au 
moins 10 jours à l'avance. Bien 
entendu, des accords amiables entre 
distributetu* et propriétaires peuvent 
être conclus, notamment en vue de 
permettre l'occupation permanente 
des /propriétés. 

B) — Sociétés ' dé distribution eon* 
cédées ou en régie non déclarées 
d'utilité publique, bénéficiant du 
concours financier de l'Etat (sub-
ventions du Ministère de l'Agri-
euiturc-ou prêt du Crédit agricole) 
ou de subventions de départe-
ments, communes ou syndicats 
de communes (si ces subventions 

• atteignent au moins 1/10° de la 
dépense prévue; au devis). ' ' 

En vertu de la loi de Finances du 
13 juillet 1925, article 298, ces so-
ciétés bénéficient des mêmes servi-
tudes légales 'que" celles étudiées en 
(A, m 

entend, s'il le juge utile, les pro-
priétaires intéressés. 

Le fait d'exercer dés. servitudes 
sans avoir obtenu l'approbation pré-
fectorale et l'autorisation des pro-
priétaires constitue une atteinte au 
droit de propriété qui relève du. Tri-
bunal civil. 

2° Indemnités résultant du dom-
mage causé par l'exercice régulier 
des servitudes, -r- Pour avoir droit 
à une indemnité, le demandeur doit 
justifier d'un dommage causé par 
l'exercice de îa servitude. Par dom-
mage, il faut entendre une atteinte 
directe et matérielle à la propriété 
(Arrêt Cass. 23 juillet 1919), un pré-
judice appréciable immédiat ou 
même futur. Si ce préjudice futur 
apparaît comme la prolongation cer-
taine et directe d'un état de choses 
actuel et comme étant susceptible 
d'estimation immédiate : déprécia-
tion de la propriété, diminution de 
jouissance, gêne résultant du pas-
sage des ouvriers pour l'entretien des 
lignes (Arrêt Cass. Rq. 1" juin 1932). 

En cas de désaccord des parties, 
l'indemnité est réglée par le juge de 
paix de la situation de l'immeuble, 
à charge d'appel devant le Tribunal 
civil. En cas d'expertise, il ne peut 
être nommé qu'un expert. 

Droits des propriétaires 
des immeubles grevés de servitudes 

L'exercice de ces servitudes impo-
sées par l'article 21 de la loi du 
15 juin 1906, i n'entraîne aucune 
dépossession ; la pose d'appui ,sur 
les murs ou façades ou sur les tioit-s 
ou terrasses des bâtiments ne peut 
faire obstacle au droit du proprié-
taire de démolir, réparer ou suréle-
ver. La pose des canalisations et 
supports dans un terrain ouvert et 
non bâti rte fait pas non plus obstacle 
au droit du propriétaire de se clore 
ou de bâtir >. 

Mais l'exercice de ces droits par 
le propriétaire est subordonné à un 
préavis donné au distributeur par 
lettre recommandée adressée au do-
micile élu par le concessionnaire, au 
moins un mois avant d'entreprendre 

Toutefois, elles né peuvent im- les travaux. Les frais dé déplace 
çdantèr de'■ poteaux ou pylônes dont ment de l'assiette de la servitude 
l'emprise dépasserait un mètre carré, ou de mutation de servitude néecs-
De plus, elles n'ont pas de droit sités par les travaux entrepris par 
d'expropriation. le propriétaire sont à la charge du 

Ces sociétés bénéficient des droits titulaire de la servitude, à la condi-
d'occupation temporaire, d'extraction tien toutefois que ces travaux scient 
des matériaux et de pénétration pour bien réels. 
études que la loi du 29 décembre Si le propriétaire a librement con-
1892 attache au caractère des tra- senti par une convention une servi-
vaux publics des .entreprises censi- tude sur son immeuble, les droits 
dérées. du propriétaire sont fixés par cette 

I convention. Si celle-ci -n'est pas suf-
fisamment précise, il faut s'en rap-
porter au droit commun (Code civil. 
Art. 680 et suiv.). 

Louis MILA, 
Ingénieur agricole. 

subventionnées, ni déclarées I 
d'utilité publique), soit en vertu | 
d'une permission de voirie. 

Ces sociétés ne peuvent pénétrer 
sur une propriété privée qu'en vertu 
d'une convention amiable (vente ou 
location de parcelles ; droit réel ou 
tolérance). 

A, défaut d'une telle convention, I 
le distributeur est responsable de 
toute atteinte au droit de propriété 
ainsi que de tout dommage causé] 
aux immeubles. 

Les titulaires de permissions de 
voirie ne jouissent pas des droits 
d'occupation temporaire et servitu-
des annexes. ■ 

rwi 
.** 

Conditions d'exercice 
des servitudes légales 

L'exercice des servitudes prévues 
par la loi du 15 juin 1906 est subor 
donné à l'approbation préalable des 
projets de détail -des tracés des 
lignes par le préfet. II. peut donner 
lieu à des indemnité^ au profit des 
propriétaires des immeubles grevés. 

1" Approbation des projets. — 
L'approbation par le préfet du pro 
jet de détail des tracés, approbation 

^^Z^iVTt^ | Wn«mire de l'Elevage Français 
tion aux intéressés, par voie d'affi-
ches, de l'ouverture de l'enquête, 
est la première condition d'exercice 
des servitudes légales (art. 52, dé- Le premier annuaire de l'Elevage 
cret du 29 juillet 1927). Les intéres- vient de paraître. Il est appelé à 
sés ont huit jours pour faire don- rendre les plus grands services 
naître au maire leurs observations. Cet important ouvrage contient 
A l'expiration de ce délai, un com- tous les, renseignements techniques 
missaire-enquêteur, nommé par; le et commerciaux dont peuvent avoir 
préfet, reçoit, les observations; et besoin les éleveurs, les marchands 

de bestiaux, les syndicats et coopé-
ratives d'élevage ou de transforma 
tion et vente de produits de l'éle-
vage. 

Travaux de FÀviculteur 
en Septembre 

La mue des vieilles poules se pro-
longe en septembre. Quand les vo-
lailles traversent cette crise, elles 
devront, recevoir de bons soins et 
une. nourriture reconstituante. Il 
faut leur servir, avant tout, une ali-
mentation riche en matière azotée, 
k laquelle il faudra encore ajouter 
du phosphate de chaux. Les poules 
au-dessus de trois ans devront être 
sacrifiées, pour en faire d'excellents 
bouillons. Néanmoins, s'il s'agit de 
sujets qui ont une valeur spéciale, 
on peut faire des exceptions et les 
conserver plus longtemps à sa tribu 
d'animaux reproducteurs. On choisit 
en septembre les meilleurs sujets de 
l'année précédente, pour les em-
ployer pour la reproduction. Les 
poulettes seront logées dans le com-
partiment du poulailler destiné aux 
producteurs, après un nettoyage sé-
rieux de ce dernier. Ce comparti-
ment devra être clair et spacieux 
ainsi que muni de grandes fenêtres. 
Comme litière, on emploiera de la 
paille ou du poussier de tourbe. La 
hauteur de cette litière devra avoir 
environ 10 cm. On n'oubliera pas 
non plus de mettre un bain de sable 
à la disposition des volailles. Ce bain 
aura le même effet salutaire sur la 
santé des volailles que les bains 
d'eau sur celle des autres animaux. 
Les poules se débarrassent de la 
vermine dans le bain de sable. Leur 
peau est ainsi massée et les mouve-
ments que les volailles y font leur 
sont très salutaires. On place, à cet 
effet, une grande caisse d'environ 
25 à 30 centimètres de hauteur, à 
l'endroit où les poules se tiennent le 
jour et on la remplit de sable et de 
cendre. Par seau de ces matières, 
on ajoute une poignée de fleur de 
soufre et, le cas échéant, un peu de 
chaux éteinte. Le local où les pon-
deuses se tiennent doit être assez 
grand pour qu'un mètre carré de 
superficie soit à la disposition de 
chaque volaille, et que par mètre 
de perchoir, il n'y ait pas plus de 
cinq poules. Par quatre poules on 
compte un nid à trappe. En donnant 
aux poules tous ces soins, on voit 
déjà en septembre quelques poulet 
tes qui se mettent à pondre. L'en-
graissement des oies peut seulement 
commencer en septembre si les 
oisons ont pu atteindre leur plein 
développement, par leur mise dans 
un boa pâturage. On peut tranquil-
lement attendre encore pour com-
mencer cet engraissement. Lorsqu'on 
les met à ce régime, il faut les tenir 
dans un petit endroit où elles peu-
vent prendre un peu d'exercice, pui-s 
on leur sert une nourriture copieuse 
et variée. Les animaux mis à l'en-
graissement reçoivent les aliments 
suivants : une pâtée de pommes de 
terre et de maïs, de l'orge concassée 
et du son, le soir des grains à l'état 
naturel ou gonflés dans l'eau, pré-
férablement de l'avoine. A cette 
époque. de l'année, les pigeons se 
trouvent aussi dans la période cri-
tique, de la mue. Ils devront rece-
voir beaucoup de nourriture conte-
nant de la graine et des matières 
minérales. On ne, devrait pas garder 
des pigeons comme animaux repro-
ducteurs plus de huit ans, bien qu'il 
existe des pigeons qui se multi-
plient encore à vingt ans. La période 
de la production étant terminée, il 
est indiqué de sacrifier les sujets 
dont on n'aura plus besoin. 

(Journal Agricole 
d'Alsace et de Lorraine.) 

Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
80. — FUTAILLES, TONNES, BAR-

RIQUES, tous genres. H. Charron, 
36, quai MalakcfF, Nantes (près gare 
d'Orléans). 

102. — BLÉ HYBRIDE 40 (€&'. 
Benoit), production 40 hectolitres à 
l'hectare, à semer en terre riche et 
profonde, peut supporter une forte 
dose d'engrais sans verser. Prix, 
120 francs les 100 kilos, propre non; 
trié, logé, sur gare Landemont-Anjou. 
S'adresser M. J. Foulonneau, Saint-
Christephe-la-Couprie (M.-et-L,). 

107. — Propriétaire BEAU VIGNO-
BLE en état remarquable, le don-
nerait à 1/2 fruits ; vignoble d'un 
ensemble, autour habitation, très bon 
vin réputé, vendu à l'avance. Tra-
vail facile. Cellier moderne, pompes 
et cuves. Travailleur et excellentes 
références exigées.' S'adresser au 
Syndicat. 

110. — ACHETEURS EVENTUELS 
FUTAILLES « soyez prévoyants ?. 
N'attendez pas îa dernière heura; 
pour acheter les fûts et barriques 
dont vous savez déjà avoir besoin 
car vous risquez fort de payer cher; 
cette attente. Consultez de suite la 
maison Daniel Bailtergeau, 79, quai 
de îa Fosse, Nantes, qui s'empres-
sera de vous transmettre les condi-
tions toujours intéressantes de ses 
maisons de vente. ,. 

113. — A vendre UNE VIS DE 
PRESSOIR à long fut et UNE MAIE 
EN BOIS, le tout à l'état neuf. 
Prendre adresse au Syndicat . 

114. — VIGNOBLES et PÉPI-
NIÈRES des meilleures variétés d'hy-
brides sélectionnés : Seibel blanc 
n" 4980, 5409, 0980 ; Seibel rouge 
4643, 5437, 5455, 5487, 7053, 8745, 
8748,' 8916, 11803 ; Couderc 13 ; Ber-
tylîe-Scyve 2840 ; très beaux plants 
et boutures. Prix spéciaux par grosse 
quantité. S'adresser à Auguste Ter-
rien, viticulteur, La Blanchetière, La 
Chapellc-Basse-Mer < Loire-Inf.). 

117. — A affermer pour la Tous-
saint 1935, au Poyet, commune de 
La Chapélle-Heulin, UNE FERME de 

hectares 1/2, prés, marais, et 
1 hectare 2/3 de vignes à moitié 
fruits. Pour traiter, s'adresser à 
M. Eugène Pineau, au Magasin, Gor-
ges, par Cîisson. 

118. — A vendre, CHASSIS pour 
jardin, 120 X 30, plancher complet. 
S'adresser au Syndicat. 

119. — A affermer à prix d'argent, 
libre de suite, une bonne PETITE 
FERME de 12 hectares, d'un seuï 
tenant, avec ensouchement : paille, 
foin, fumier, bâtiments, labour, prés, 
pommiers en plein rapport autour 
des pièces, située à Besné, à un kilo-
mètre du bourg, en bordure de route 
et de canaux, à cinq kilomètres de 
Pontchâteau 

DEMANDES 
112. — JEUNE HOMME désirant 

se marier, 23 ans, demande place 
basse-cour ; homme toutes mains, 
femme ménage ou basse-cour. S'adres-
ser à M. Alexandre Fougère, au 
bourg, Saint-Sulpice-des-Landcs, par 
Saint-Mars-la-Jaille (Loire-Inf.). 

113. — MENAGE sans enfant 
cherche place garde propriété ou 
forestier, femme basse-cour. Sérieu-
ses références. S'adresser au Syn-
dicat. 

Prochain tirage au 
'début d'OCTOBRE 

ei des Produits de l'Elevage 

L'institut Dentaire National 
(Angle rue de la Fosse) — NANTES 

elle vauî son 
pesant 4FQr 

puisque c'est une fcuanaerle 
« EEX » en toile d'acier galva-
nisée qui est pratiquement inu-
sable. C'est la seule eur le mar-
ché qui soit effectivement ga-
rantie 3 ans. La buanderie 
« REX» utilise toutes sortes de 
combustibles, même des mor-
ceaux de bois de fortes dimen-
sions. Elle chauffe beaucoup 
plus vite que ïès buanderies en 
fonte et l'économie' ainsi réali-
sée permet de l'amortir en 
moins d'un an. Four renseigne-
ments détaillés, demandez au-
jourd'hui même aux Etablisse-
ments Ernest RONOT, â St-
Dizier (Haute-Marne), le nou-
veau catalogue illustré n° 50. 

23, Place de fa Bourse 
L'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL permet aux^'ens de la campagne de 

se faire soigner, extraire, et remplacer les dents par ses spécialistes.. 
Tous les soins et les dentiers ' leur coûtent le même prix qu'aux assurés 

sociaux. 
-, Avant ÏINSTITUT. DENTAIRE NA-
TIONAL, pour certains soins dentaires, 
les gens de la campagne devaient 
dépenser 100 francs. 

Les cours actuels communiqués et officiellement pratiqués 
DENTAIRE NATIONAL .sont 1 . % 

Il contient en particulier un guide 
de toutes les foires et marchés à 
bestiaux existant réellement en 
France, avec de nombreux rensei-
gnements fournis ppr les maires des 
communes intéressées. 

L'Annuaire se présente sous la 
Depuis VINSTITUT DENTAIRE NA- |

 fQrme
 jg;,

 fon volume de 775 pageS; TIONAL, pour ces mêmes travjaux 
ils ne doivent plus dépenser jque 
20 francs. 

par l'INSTiTUT 

SOINS 
.., • •...... . Extraction, îa première..-.. 

les autres ,,..,.,■....,.......••••<•••.« 
Plombage • • 
Traitement racine.., • • • •>.• « • • ai«ji 

PROTHÈSES 
Dentier, la dent..yv.-.v. • v.vr. .—r.—.-.j 

j EXEMPLE': 
Dentier 10 dents, 2- crochets et une base..... ...T! 

Dentier complet, haut 14 dents plus 1 base, bas 14 dents 
plus 1 base........,, : 

Tous ces soin* et. travaux présentent ,l«s ..garanties 
DENTAIRE NATIONA1* 

Sfr. 
4ir, 

12 fr.. 
12 fr, 

1C GS-

2-03 15 

409 50 
de riNSTJTUT 

édités avec soin et solidement relié. 
L'ouvrage est divisé de la manière 

suivante 
Plan de l'ouvrage. — L'élevage, 

l'espèce chevaline, l'espèce bovine 
l'espèce ovine, l'espèce porcine, l'avi 
culture, l'hygiène et l'aménagement 
des étables, l'alimentation, les pro:-
duits de l'élevage, législation, com-
merce, avec les listes des principaux 
éleveurs classés par races et dépar-
tements. 

Enfin, l'Annuaire de l'Elevage fran-
çais se termine, sur 250 pages, par 
un calendrier très précis de toutes 
les foires et marchés, mentionnant J leur fréquence, leur ^pécialié et leur 
importance. 

(DÉTABL) 

Alimentation 
du Bétail 

Remoulagcs de fèves 50 »* 
Riz Saigon n° 1 très variable 
Brisures de Riz.....,...,,,...... 08 J>» 
Issues de Riz manque 
Farine de Manioc 75 V> 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 kiî. 
départ 74 î» 

Farine Arachide « Armor k 
qualité courante 70 s» 
qualité extra-blanche......... 75 »» 

Farine « Kystett » 175 » 
Farine lactée T. T '.. 175 s» 
Maïs pour volailles au cqurs 
Tourteau Coprah, en plaques 70 » 
Tourteau amélioré Chepteline 83 n 
Produits des Etablissements 

Arsène Bertin 
ALIMENTATION GENERALE 

Provende « Sucraff » N" l.~ 07 
— ' « Sucraff » N° "2... 05 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima lait : 
cordon vert , logé 70 s» 
cordon rouge..... logé 

Optima engraissement : 
pour boeufs......... logé 84 s 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert logé 

Le prix de vente est de. 75 francs. ] cordon, rouge logé 
75 
88 !» 

Farine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil... 11 s»; 
Quantité importante, nous consulter. 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° i, 40 % 

avoine, 35 '% mélasse, logé 81 sa: 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourt.) logé 85 »| 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs SI »» 
Optima pour porcelets et 

truies i..., 101 »"»[ 
Les 100 kilos logés sur wagon Naules-

Saiut-Joscph ou pris à l'usine. 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poissons.,.,..105 »>, 
Granulé condensé.......115 »>, 
Grande Pondeuse:...;..-..^ 130 wï 
Farine de viande alimentaire 105 : > 
Farine. d'os alimentaire 87 »; 
Coquilles huîtres broyées..... 55 s» 

Les MO kilos, logés sur wagon Vertou. 

Aliments mélasses 
Mélasse Say 69 s*. 
Son mélassé Say.... / 06 »»[ 
Paille méîasséc Say, 50 * 00 s» 

Les 100 kilos ,logés sur wagon Paris-
Gobelins et Po'pt-d'Ardrcs, 
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ïc vis ses yeux fouiller le parc, y chercher 
peut-être une silhouette qu'il pouvait croire 
hostile, puis après un dernier signe d'adieu, 

. .il enleva son .cheval qui partit au galop. 
J'avajs à peine fait quelques pas dans 

Tavenue, que ina mère apparut devant moi. 
— Qui était-ce ? demahda-t-elle en dé-

signant l'équipage qui s'éloignait, 
~ Monsieur James Spinder. 
— Ah ! vous ne lui en voulez plus trop 

9'avoir acheté la Châtaigneraie. 
— J'ai compris qu'il n'était pas respon-

sable des circonstances qui nous l'ont fait 
vendre. Un autre aurait pu l'acheter à sa. 
place. 

— Vous devenez raisonnable, fit-elle 
légèrement ironique. 
. Mais, cpntinua-t-elle, comment se fait-il 
Ique ce monsieur vous reconduise ici. Vous 
î-tes donc allée à la Châtaigneraie, 

»— Non, mère. Je l'ai rencontré au che-! 
vet de Bernard et il m'a offert de me 
reconduire. Je n'ai pas osé refuser. 

— C'était difficile, en effet... Iî est aima-
ble, ce James Spinder. , 

y— Très... Il m'a chargée de vous trans-
mettre ses hommages, et m'a demandé 
s'il -ne pourrait venir vous les présenter 
lui-même. 

Ma mère hocha la tète, le front rem-
bruni, 

—: Non. Vous lui expliquerez que je vis 
dans la plus complète retraite et' que j'ai 
le vif désir de n'en pas sortir. 

^- Me permettrez-vous de répondre à 
son invitation et d'aller \quelquefois u la 
Châtaigneraie. 

r— Il n'y vit pas seul, je pense ? 
Il a un?'nombreux personnel^ 

. *— Mais comme famille1 ? 
& Je ne. sais. U a beaucoup d'amis, m'a 

dit maître Piémont. 
— Allez donc, mon enfant, si la fré-

quentation de ces gens v^us est agréable. 
Je ne désire pas que vous viviez en re-
cluse à mon exemple. L'abbé Viollet qui est 
venu me voir tantôt, m'a dit que ce mon-
sieur Spinder était un homme comme il. 
faut et un excellent chrétien. Je vous 
donne donc carte blanche à son endroit. 

!— Je vous remercie ma mère. ■ 
 ,.,,' -, s.., t >*, •,. 

C'est une chance -que l'abbé Viollet ait 
donné de bons renseignements à ma mère 
sur Monàeur Spinder, car jamais celle-ci 

ne m'aurait donné pareille! autorisation 
sans savoir. Et vraiment, cela m'aurait fait 
de la peine de ne plus pouvoir rencontrer 
ce monsieur... Il est très bon, très affeç; 
Uieux- et je suis obligé de convenir que 
malgré mes préventions, il a 'déjà' toute 
inajympathie. ..... 

i 
S Juillet, — J'ai eu raison rte faire des 

réservés eh promettant à-Monsieur Spinder 
d'aller aujourd'hui à la Châtaigneraie. 

En. revanche,, quelle troublante prome-
nade j'ai faite.' 

Ma mère m'a, envoyée, après-midi, à 
Fausse-mare, petit hameau de Moyville, 
situé à une dizaine de kilomètres rr*îei, 
pour y toucher à sa place le loyerid^tté 
petite ferme qu'elle possède par là, 
"C'est Alitante, le jardinier, qui m'accom-

paçjnaiL H conduisait Mylord attelé à la 
yicloriai.il"avait pris place sur le devant 
de la ' voiture, pendant que j'en occupais 
le fond. 

A peine avions-nous quitté les Tourelles 
que notre voiture croisa en route un cava-
lier, que je reconnus du premier coup d'oeil. 

Ai-je besoin de dire qu'il s'agit de l'in-
connu qui m'a sauvé la vie. 

Il m'â reconnue également car il m'a 
adressé, au passage, «n correct salut.. 

—: Quel est le nom de' ce monsieur ? 
ai-jè 'demandé à Auguste qui Connaît tout 
le monde, ici. _' %. ' , "* 

Mais il n'a pu me répondre. 
i— Depuis huit jours, je l'aperçois assezf 

souvent à l'entour ées Tourelles. Cet 
homme doit être descendu chez un de 
nos voisins, mais je ne vois pas chez lequel 
jpela peut...bien être, - .'> 

Tout bas, je mé dis que je ne m'étais 
pas "trompée, l'autre matin, quand de ma 
:ferietre. j'av.fts cru le reconnaître sur la 
route. ;'• ' . . 

Et itin trouble m'envahit.,, 
•C'est une drôle de sensation de savoir 

qu'on doit la vie à un inconnu, que sans 
.lUi on serait probablement une petite 
chose inerte, au fond d'un trou.,. 

Souvent, je me demande si je l'ai assez 
remercié cet .homme qui a volé à mon 
secours, sans s'inquiéter du mal qui aurait 
pu lui arriver à lui-même. 

Que lui ai-je dit ? Quels mots Pu recon-
naissance m'a:-t-elle dictés ? Je ne sais' 
pliis : j'étais si bouleversée. 

Et depuis qu'ai-je fait en sa faveur ? 
Ma mère m'avait dit de^rechercher; son-

nom, sa personnalité.;.; Ai-jc; vraiment 
essayé de trouver ? 

J'aurais dû, ' dès le premier' instant;' 
m'informer auprès de lui, demander son 
nom à lui-même, ou donc avais-jc la tête 
que je ne l'ai pas fait. ,' 

Mais n'y a-t-il pas de sa faute également, 
dans cette ignorance où $e suis de tout ce 
qui le concerne. Depuis quand sauve-t-on 
la vie des ge^s sans se faire connaître à 
(Ê& ensuite! (Ne devait^! pas ^'arranger J 
pour que je retrouve facilement' sa face 
-et puisse me renseigner.!' ■ -

Au surplus, sa présence autour des Tou-
relles, notre rencontre à la grille de la 

-maison que j'habite, tout cela n'est pas 
aussi naturel que je yeux bien nie l'ima-
giner. 

Cet homme a. droit à des^remerciements 
qui ne lui ont pas été donnes, à une recon-
naissance qui ne s'est pas exprimée : il 
cherche l'un- et l'autre, parbleu !; 

Au lieu, de rougir, "tout à l'heure, comme 
une sotte, j'aurais dû faire un signe à 

*A)<fc'Jste, lui dire d'arrêter la voiture et... 
' Mais je suis folle, je ne puis vraiment 
pas prendre cet homme par la main, sous 
prétexte que je suis son obligée, et le 
conduire à ma mère, comme à une distri-
bution de prix t 

Toutes ces pensées se heurtant dans 
mon cerveau pendant que la voiture filait 
vers Faussemare, 1 

Si j'avais su alors, çe qui allait arriver... 
- Ah ! je n'avais pas fini encore de penser 
à mon. sauveur ! ' ; | • «%-Tj 

Quand le hasard s'en mêle, il fait me-
sûre5 comble !... 

Mais mettons de l'ordre dans notre récit 
et racontons, les choses comme elles se 
sont passées. 

Tout d'abord, dès notre arrivée à Faus-
semare, j'ai vu nos fermiers. Et pendant 
qu'Auguste « cassait la croûte » et faisait 
boire, le cheval, je suis restée dans la cour. 

Puis, je suis allée cueillir des cerises... 
Je n'avais pas faSm, moi, ef comme la 

bonne femme voulait à toute force que 

j'emporte des cerises pour ma mère, j'ai 
préféré aller présider à la cueillette que 
rester enfermée dans la maison, où l'on 
respire une odeur de. laitage qui gêne 
quand on n'en a pas l'habitude, ' 

Donc, je pars à la suite, du gamin et 
lorsque nous arrivons au cerisier qui est 
planté sur le bord de" la route, nous nous 
heurtons au cavalier de tantôt. 

Oui, encore lui... il était là !' r" 
Cette fois-ci, je suis devenue plus rouge 

que les -cerises qui pendaient à l'arbre. 
Il était là, lui que j'avais croisé deux 

heures auparavant à* trois" lieues de là, 
dans une direction .opposée. 

Et il me semble : que le hasard seul no 
suffit pas à expliquer cette seconde ren-
contre. 

U m'a vue tout de suite, lui aussi ! De 
nouveau, il m'adresse un respectueux salut. 

Il passe, il va s'éloigner...- mais l'enfant 
qui est effronté comme tous les gamins 
de la campagne, interpelle le cavalier. 

— Psitt, Monsieur?' Si vous voulez des 
cerises ? Y, en a pour tout le monde ! 

J'ai sursauté, effarée. L'étranger n'allait-il 
pas croire que j'avais inspiré cette invi-
tation. 

Oh ! s'il pouvait ne pas l'avoir entendue... 
Mais non, il retient son cheval et s'arrête. 
— Vous me parlez, mon jeune ami ? 

demande-t-il en hésitant, car,il croit avoir 
mal entendu. . {>„«.:... > • i. 

- ùf. (A suivre). 

Société anonyme "Ovox" 
Boulettes « OVOX » n° 1 pour 

pondeuses 
N° 2 pour sujets en crois-

sance 
2 bis, pour poussins...... 

N° 2 ter, pour poussins...... 
N" 3, pour poules en mue... 

Coquilles d'huîtres, logées.... 
Boulettes « LAPOX », logées. 
Farine de viande, logée...... 

par 50 kilos, majoration; 
facturées 2,50 non reprises 

117 

122 »» 
150 »» 
130. »» 
130 »» 
Cl »» 

. 98 » 
190 if 
toiles 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans notre région à ce jour : 
Nantes, le 13 septembre. 

Farinp de froment (cours préfectoral) 
Ble nouveau (cours:: officiel). 
Avoines grisés ou noires.'. 53 

•Avoines bigarrées,.:.'..' 1 48 
Barr,isin Bretagne,..-■' 72 
Sarrasin Loire-Inférieure,..,. 74 
Drge indigène 00 
Son'.bonne fabrication 45 

Ces prix s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Cours du détail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

' ' DE NÀkTE'S 
Cours du. 

VEAUX. : 502; 
^septembre 
Le kilo sur pied : 

Ire qualité, 4.75 à 5/75. Tous les kilos 
payables... 
>BŒUFS : ï,7. :— Le demi-kilo ". De-

vant :: Ire qualité, 2 à 2.50; 2c quai., 
1.50 a i fr.;'3e quat., 1 à 1.50. — Der-
rière : lrc qualité, 4 k 4.50; 2e quai., 
i'-'i 3.50; 3e quai., 2' à 2.50, 

MOUTONS : 227. — Le demi-kilo : 
Ire qualité, 7 à 8 fr.; 2c quai., 6 à 7 fr, 

■AGNEAUX. — Sans tarif. , 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX 
VEAUX : 502. — Le kilo sur pied : 

2 fr. 75 à 4 fr. 25. 

Légumes et Primeurs ; 
t MARCHÉ DU CHAMP DE MARSj 

£ Nantes, le 12 septembre, j 
Aubergines, là douzaine, ' 10 fr. -j-r 

Artichauts, la douzaine, 12 fr. — Bet-
teraves, la douzaine, 6 fr, -§ Carottes, 
le paquet, 0 fr.' 75. *— Céleri rave, \e 
paquet de six, 5 fr, =rr Céleri'' blanc, le 
paquet de six, 3 fr. — Choux pommes, 
les 16, 12 fr. — Choux-fleurs, la pièce, 
1 à 2 fr. 50. — Choux Bruxelles, le kilo, 
4 fr. — Concombres, la douzaine, 5 fr.' 
— Cresson, les 12, 5 fr, — Chicorées, 
les 12, 3 fr, — Esearoles, les 12, 4 fr. 
— Epinards. le kilo, 1 fr. 25. — Hari-
cot» verts, le kilo» 1 fr. — Laitues, 
les 20. 2 fr. — Mâche, le kilo, 2 f r. — 
Melons, la pièce, 0 fr. 50 à 2 fr. — 
Navets, le paquet. 1 fr. 75,— Noix, le 
kilo, 5 fr. — Oseille, le kilo, 0 fr. 50 
— Oignons, le kilo, 1 fr. — Pommes, 
le kilo, 1 fr, 50. — Poireaux, la hotte, 
2 à 5 fr, — Prunes, le kilo, 3 fr, — 
Poires, le kilo, 2 fr. 50. — Pèches, le 
kilo. 0 fr. 30 à 2 fr. — Radis, les 12, 
5 fr. — Raisin, le kilo, 1 fr. 50. — Sak 
sifis, le paquet, 2 fr. 50. —Scorsonères, 
le paquet, 2 fr. — Tomates, le kilo, 
0 fr. 40. — Pomnies de terre, le kilo, 
0 fr, 45." , 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 12 septembre. 

POMMES DE TERRE 
"On cote aùx 100 kilos wagon, départ, 

marchandise vrac : .Hollande de Bre-
tagne, 4G; Parisienne du Loiret, 60; 
Henaut Paris (en culture), 80 à 90; 
du Loiret, 100; Mayette de Bretagne, 
60 (pour le plant) ; Juli de Bretagne, 
66; Saucisse rouge, grosses triées 58, 
toutes venantes 46; Early Sarthe, 46 
à 47; Touraine, 48 à 50; Fin de Siècle 
Bretagne, 40-41; Eersteliiigen Nord,-49-
50; Loiret. 45-46; Oise. 45-50; Jaune 
Bretagne, 36; Sarthe. 37-38; Rosa Loi-
ret, 65; Morbihan, 65; Côtes-du-Nord, 
68-70; Sarthe (nominal); Marne. 72i 

CAROTTES. — Pas d'affaires. On 
cote 20 nominal pour Auxonne et 
Loon-Pagel (Nord). 

NAVETS. — Affaires très calmes. On 
cote 60 .nominal pour Luc." 

OIGNONS. —■'Transactions'; toujours 
peu activer. On .icote aux -100 ' kilos, 
wagons départ, marchandise ., logée .: 
Auxonne. 46-47;. Roscoff, 36; Saiut-
Brieuc, 46-48; Poitou, 57-58; -Le Pou-
liguen, ,58-58; Alsace. 60; Charlevitie, 
38; La Fèr.c..;60, , 

PAILLES ET FOURRAGES 
.Paris. ~ Marché libre. 
:On cote par balles pressées, nante 

densité, aux 100 kilos, départ Centre, 
Ouest, Nord, Est .'•>•.=.• •' 

Paille de blé, 10 it -12 50; d>voine, 
9.50 à 11.50; d'orge ou escourgeon, 8.50 
à 9 fr. 

Foin, 32 .Y 36 ; Luzerne, 37 à 39 ; 
Trèfle, 29 à 31, 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilo;, : 
Paille de blé en botte ;. 
Paille de blé pressée 
Foin nouveau, les 500 kilos 

suivant région et qualité 
Paille d'avoine pressée.,. 
Paille d'avoine en bottes. 

200 à 205 
210 à 215 
130 à 150 

195 
195 

Cours des Vins 
... 250 à 350 
... 125 ii 180 

Muscadet 
Gros-Plant .1934.... 
Seibels 1934. 120 i 17 
Noàh 1934..' ". 80 à 90 

Peu de transactions.- Acheteurs et 
vendeurs se tiennent sur .'la réserve. 
Le commerce, semble vouloir -profiter 
des excédentï... 

Lins teïllés 
Eu lins de .pajs, les transactions qui 

avaient été assez animées en lins de 
Bretagne se sont ralenties et les tran-
sactions sonj; très réduites, de même 
qu'en lins dé Bergues. 
. En lins' belges, là demande en rouis 

à l'eau supérieurs se maintient et à 
des cours bien tenus. En rouis a terre 
les transactions sont, limitées. 

On cote rouis, à terre moyens, mar-
chandise rendue (nouvelle récolte) : 
Bergiies. '...t..,.. 440 u» 
Bretagne (Côtes-du-Nord)... i..: 450 »» 
Gourtrâï.. v. 430 »» 

Chanvres 
Dans l'ensemble, les marchés à ï'ari-! 

giuc sont peu actifs, toutefois: les 
cours semblent ^e maintenir et la -fila-
ture sé cantonné,,dans l'expectative du 
marché. ! ^ 

- On cote ► 
Naples Spago lîxircsslmo. 4ï;> par mer 
Bologne B.B 440 par fer 
Marché français Mamers. 290 départ 
Marché français Bàumont-
'' sur-S'arthe.-............ 260 départ 

WARCHÉffij 
REGIONAUX 

- ■ -■, :NANTES: icr-akusac) 
1 !te ;idcmi-kiIo : ; 

Boeuf. — Ire c'aK-gorie, 6 à 10 fr.; 
2e catég., 2.5« à 3 fr.; 3e catég,, 0.50 à 
2 fr. , ': ■ 

Veau. — 'Ire catégorie', 5 à 9 fr.; 
2e catég., 4.50; 3c caté£„ 3 h 3.50. 
-Mouton. ^- Ire catégol'iè, 9 fr.; 

2e catég.. 7 à 8.50; 3e catég., 4 fr. 
POTC. — 3,5» a ^<fr..:; 
Beurre. — 6.50 à S fr. 
Œufs. — La douzaine, 3:50 â ; 3.75. 
Lapins. — 5 fr. 50. 
Poulets. — 5.50 â (i francs. 

; ; ANCENIS 
Poulets, le nemi-Xlo, 3 à 4; canards, 

2.50 à 3; lapins, 1.75 à 2 ; pigeons, la 
couple, 8 à 10 ;'œufs, ,1a douzaine, 3 à 
3.25; beurre, le d-emi-kilo, 7 à 7.50; 
veaux, le kilo,' 3 à 4.5Q; porcs. 4.30 il 
4;50; porcs.de lait.. 70 à 100 fr. ' 

■- CANDÈ, 10' septembre.-
Orge, 60-63 fr. les" 100 kilos: avoine, 

55-60 fr. Paille, 200-215 fr. les 1.000 
kilos; foin, 400-470 fr, Poules, la cou-
ple, 20-26 fr.; poulets, 18-24 fr.; ca-
nards, 18-24 fr.; oies, 26-32 fr,; lapins, 
la pièce, 7 à ÏO fr,; pigeons, la couple; 
8 à 9- fr.; œufs, la. douzaine. 3.25 à 
3. 75;'beurre, la '.livre, 5.50 à 6 fr. 

Porcs gras, le kilo, 4.50 à 5 fr.; 
porcs maigres, la pièce, 130 à 170 fr.; 
porcillens, la pièce, 70 à 100 fr, 

CHATEAUBRIANT, 12- septembre. 
Blé. 108 fr. (taxé); avoine, 60 fr.; 

seigle, - 80 fr.; orge, 70 fr.; sarrasin, 
80-fr.;-; son; 58 à 60 fr. 

Les 500 kilos :• paille de blé, 110 à 
120 fr.; foin. 150 fr. 

La pièce : poulets, 10 à 15 fr.; ISP 
les, 10 â 12 fr.; canards, 9 à 12.50; pi-
geons, 5 à fi.50; lapins, 10 à 13 fr.; 
lièvres, 15 ii 16 f r-, ; levrauts, 8 it 12 fr. 

Beurre ordinaire, le kilo en gros, 
9 fr.; beurre fin, 14 fr.; œufs, la ilouz., 
3 à 4 fr. . i . . 

Bœufs gras, 2 à 2.50 le kilo; vaches 
grasses, 1.50 ii 2 fr.; veaux gras, 3 50. 
à 3.70; moutons; 5.50 il 6 fr.; porcs 
de lait, 80 ii 100 fr. pièce; porcs mai-' 
gres, 150 à 250 fr. pièce; porcs gras, 
4.20 à 4.30 le kilo. 

BLAIN, 12 septembre.^ 
! Blé. au cours légal à 108 fr., pas 

d'affaires; farines, au taux préfectoral; 
sons, 45 à 49 fr. les 100 kilos; sarra-
sin, 65 à .70 fr.; seigles, 60 à 05 fr.; 
orge, 60 à 65 fr. ; avoines, 50 ii 55 fr. 
— Fourrages : Paille, 105 à 125 fr. les 
500 kilos;' foin, 150 à 170 fr. — Beurre 
de table, 9 à 9.50 la livre; beurre ordi-
naire, 8 à ;8>50; oeufs, 3.25 à 3.50 la 
douzaine: lait, 1.20 le litre. — Vo-
lailles : Poulets. 15 it 35 fr. la.couple 
(4.50 ii 5.-50 la livre vif); canards, 12 
à 18 fr. pièce; lapins, 6 it 20 fr. pièce. 
(2.50 à 3 fr- la livre vif); oies, 20 à 
30 fr.; pigeons, 9 à 10 fr. la paire. — 
Lièvres, 15 à 20 fr. pièce; perdrix, 4.50 
à 5.50 pièce: lapins de garenne, 4 à 
5 fr. pièce. — Cidre, 80 it 100 fr. la 
barrique de 220 litres, suivant qualité 
(droits de circulation en sus) ; au dé-
tail, 0.75. ii O 90 le litre. Pas de 
vente de pommes à cidre, "on fait du 
cidre avec les pommes qui sont tom-
bées. — Bestiaux : Bœufs sur pjedJ 
2.10 it 2.70 le kilo:"taureaux. 1.60 à! 
1.90; vaches, 1.60 h 2.20; génisses, gras-
ses, 2.25 à 2.90; veaux, 3.75 h 4.25; 
moutons et agneaux, 4 à 5.25; porcs 
gras, 4.10 ii 4.40; courantins, 170 a 
250 fr. pièce; porcelets de six semaine* 
iî trois mois. .70 à 160 fr. pièce. 

NOZAY, 10 septembre, ; 
Bié, a la taxe; avoine. 53 à 54(fr.;-

seigle, 57 à 58 fr.; orge, 62 à 63 fr.; 
sarrasin, saris affaires : son, 55 à 56 fr. 

Paille de blé pressée, les 500. kilos, 
115 à'" 120 fr.; foin de bonne qualité, 
170 ii 180 fr. 

' Cidre ordinaire nouveau, la barri-
que, 50 à 55 fr, ,» la propriété (droits 

. 

G&urre, le kilo, 13 fr.; œufs, la 
djapràiue, 3 fr. 

a*Â*a couple : poulets petits. 14 à 
mi) fr. (G à 6.50 le kilo); gros, 22 à 

la véritable Proveji' 
deine Sandérs est 'én 
vente au prix de 
14 francs legranipà-
quet, impôt compris. 

fait toute la 
différence..,. 

Faitea-en, vous même, l'expérience ea 
mélangeant un peu de Provendeine à la 
ration journalière d'un lot de jeunes porcs 
et voyez comment ils s'élèvent et s'engrais-
sent mieux et plus rapidement qu'un autre 
lot de porcs de même âge et de même poids, 
recevant la même ration, mais sans mélange 
de Provendeine. 

Provendeine stimule l'appétit, favorise 
un engraissement rapide, guérit le mal des 
pattes (rachitisme) la pneumo-entérite et la 
chlorose des porcelets, 

Employés* Provendeine, c'est vous 
assurer plus de succès, plus de profits! 

F. BARBIER, Constructeur à Saînte Pazânîîe (L.-I.) 

îstrïlîiiteûr d'Engrais 
combiné ou séparément 

•': S*-

Le combiné sème l'engrais et le i blé du même passage, les deux, 
distributeujs. étant commandés par le. même essieu, L'engrais distri-
bué par fond mouvant et hérissons, le seul principe ùonnant une 
régularité absolue et reconnu comme tel par tous les ingénieurs 
agronomes. ' j " :.ft-':-**™- ^*"r*T •'• • • 

Le blé est distribué à la volée i par un principe nouveau très 
simple et d'une grande régularité, mieux qu'à la main, 

Pour employer le distributeur d'engrais seul, enlever la caisse 
à grain comme on enlève un appareil à moissonner. 

Cet appareil se fait en deux largeurs : 1 m. 50 et 2 m. 
Distributeur d'engrais seul, 1 m. 50 : 1.600 fr. — 2 m. : 1.800 fr. 

Supplément pour dispositif à grain ; 400 fr, 
S'adresser au Bureau du Syndicat, 

Ane. Maison Louis SANDERS, S., A., Bennes. 

Barriques neuves et usagées, demi-
nmiids, cuves, et foudres. FILLAUD, 
J3, rue des1 Olivettes, Nantes, Tél. 
816.87. 

CE JOURNAL EST LE MIEUX 
INFORMÉ ET LE PLUS VIVANT 
DES HEBDOMADAIRES AGRICO-
LES. REPANDEZ-LE AUTOUR DE 
VOUS. 

nri il»icilOC'I»i">e sew6t f9w SiiSriî-FiBi au lit el 
KtLIuttUot UêmorroIdes.MaisonN £ RA.à tiaoies 

28 fr. (6 à 6.50 le kilo); poules, 15 it 
20 fr.; pigeons, 8 it 10 fr.: lapins do-
destiques, la pièce, 8 à 12 fr. (4.50 à 
4.75 le kilo vivant). 

Lièvres, 15 à 16 fr.; levrauts^ 8 it 
12 fr.; lapins de garenne, 4 à 5 fr.; 
perdrix, 4:50. 

Le kilo sur pied, bonne qualité : 
bœufs, 2.25 à 2.75 la toute première 
qualité pouvant aller jusqu'à 3 fr.) ; 
vaches. 1.50 à 2 fr. ; veaux, 4 à 4.40; 
moutons de l'année, 5 à 5.25; porcs 
gras, 4.30 à 4.40. 

Porcelets laitons de six à huit se-
maines, 70 à 100 fr.; porcelets de deux 
it trois mois, 110 it 170 fr.; courantins 
de trois à quatre mois, 180 à 240 fr. ; 
feinies truies adultes, 210 ii 250 fr. 
fc'IÎ ' 

PONTCHATEAU 
"Touléts la couple, gros, 25 à So fr„ 

moyens 45 à 20-fr., petits 10 à 12 fr.; 
perdrix, 5 fr.; ièvre, 30 it 35 fr.; lapins 
garenne, 8/,,à. 10 fr. 

Œufs, la douzaine. 3 fr,; beurre, la 
livre, 8.50 à 9 fr. 

S A1 NT- ET 1 EN NE-DE-M O.VTl. L' (, 
Poulets, la couple, gro^, 30 it 35; 

moyens, 25 à 30, :>ctits 20 it 25; canards, 
la pièce, 13 à 15; pigeous, la couple, 10 
à 12 ; lapins, la pièce, 15 it 18 ; œufs, la 
douz., 3.60 ; beurre, le demi-kilo, -7.5;i, 

Veaux, le kilo, 4 à 4 fr. 75. 
\- v. .':.',i' .'. , ..'.liUSS.()-N 

Blé, a m tare ; avoine, Gô Ir.; blé 
noir, 104 fr.;- foin, les 500 kilos, 1411 à 
150 fr.; paille, 100 il 110 fr,; poulets 
gros, la couple, 34 à 40 fr.; moyens, 28 it 
32' fr.; petits, 23 it 26 fr.; lapins, la piè. 
ce, 8 à 13 fr.; œufs la douzaine,.3.75 à 
4.25 ; beurre, le; %. kilo, 7 à 9 l'r.;/ va-
ches grasses, le kilo, L50 à 2.30 ; va-
ches laitières, 700 à 2.000 fr.-, n-aux, le 
kilo, 4 à 4.50; porcs, 4.25. 

Le Syndicat déetine toute les/jonsa-
bilité <luant à la tcncui de là'Publicité 
ci des Annonces. 

Le Gérant ; R. FAIVRIi. 

LABORATOIRES ŒNOLOGIQUES 

G. BALLOT-BEAUPRÉ & A. ROUILLON 
Tél. 164.29 - 56, Rue Dos-d'Ane, NANTES (face Octroi de Pont-Rousseau) ; 

LE FUNETT 
Produit idéal 

pour 9e nettoyage des Fûts 

POUDRE LAB0EN0 
Défoxage parfait 

(Dose d'emploi faible) 

TANINS ŒNOLOGIQUES - ; LEVURES SÉLECTIONNÉES 
SULFO-PHOSPHATE (pour débourbage des moûts) 

MÈCHES - ANTIFERMENTS — CLARIFIANTS, etc. 

EXAMEN GRATUIT DES MOUTS ET DES VINS 

COLORE - BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
HK LEO 

PRODUITS GÂTÉ 
T~ Ph»"» «t G. GAUCHÈRE • 8t-Li 

Dépôts : l'ilainiacies Orio.u, ti iiozay; 
Prévost, à lléric; Sicard, à Fay-de-Bre-
tague; Garnier, à Pont-Ch.'itcau; Alain 
Lageat, à Savenay; Thibault, â St-Mars-
la-Jaille; Turpia à Nort-sur-Erdre; Le-
roux, ii Plessé. 

eyetisfe avec un 

vaut psj.-s: tenter la chance de gagne*j 
une part du lot de 5 Millions' 

gn Vente chai votre goroBisîg. 
Intrevoble BAUDOUle'

(
^gy55, 

FIÈVRE APHTEUSE 
ne redouterez plus la fièvre 

ripliteuse si pour vos animaux malades, 
vous employez le 

Spécifique GODIN 
qui garantit la guérison en deux jours, 

i Produit très sérieux ayant fait ses 
preuves depuis 1898, En vente chez un 
agriculteur. Demandez la notice contre 
0,-50 à VANDWALLE, ii VOULGEZAC, 
par MOUTHIERS (Charente). 

S*? Chimique 

Documentation 
gratuit 
N- P 

sur demanda 

FHIFIISr 1ERES 
J. BECIQNEUL 

48, ue des Hauts-Pavés - NANTES 
 Téléphone 1W-Ï ï: —— ' 

Tous ARBRES et ARBUSTES 
Catalogue franco sur demande 

Plus de Chevaux 
poussifs 

Adressez-vous a la 

C9 de St-Gobain 
direction Générale des Affaires 

Commerciales des Produits Chimiques 

g, place des Saussaies, Paris 
(ou à ses Agents) 

M. MERCIÈRE, > U B«nate-en-Soiat-W<fc-Cortoti« (Uire-Wér.) 
" MILLE " fumure courante sans Potazote 23.000 legs 
(sur culture de [fumure churante AVEC POTAZOTE 

tommes de terre)' faoo Hes) ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ 28.000 kgs 

Guérison radicale et rapide 
de toutes les affections des 
bi'ouchcs et du poumeu par 

le r.-.: .iHiné « SIROP PRUCTUS » du 
vétérinaiie suisse J. Bclhvald. Le Sirop 
Fructus (brevet) est un remède végétal. 
Nombreuses années de succès constants, 
Milliers de remerciements des prpprié" 
taircs. Ne confondez pas mon produit 
avec d'autres que des gens.qui ne sont 
pas ac la partie essaient de vendre au 
détriment do vos chevaux. Prix de la 
boîte de 14 tubes, impôts et frais'^com-
pris, Fr. 31.50 franco. 

Des avis pratiques concernant le regl-
me et soins aux chevaux, ainsi que le 
mode d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Afin d'éviter de graves erreurs, 
adressez-vous directement ,* à l'unique 
dépositaire. • 

Monsieur le Proj«sseur f, PARAT 
Saint-Jean-de-Côie (Oordogne) 

Compte chèque postal 45782, Bordeaux, 
Tous les envois se font par poste. En-
voyer mandat ou virement postal avec 
commande. 

©lrilA//Iiyil/= = _ = = = 
VOUS ACHETEZ 

A LA 

vos cartouches chez l'armurier 
vos chapeaux chez le chapelier 
vos costumes de chasse 

TOUJOURS 
A LA BASE D UNE BELLE RÉCOLTE 

I Pub.jH.Dorinoud 

12. RUE JEAN-JACQUES-ROUSSEAU -- (PRÈS LA 

BON ■ BEAU ■ PAS O 
\ PLACE QRASLIN) I 
HER J 
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